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"La réalisation du programme 
des Frères Musulmans 

infligerait à l'humanité un·recul 
de vingt siècles" JOSB CANERI 

A USSITOT que l'Association des Frères Musulmans a pu repren­
dre, au grand jour, sa propagande et ses manœuvres de mobi­
lisation, <<il était de première importance», comme je l'ai dit, 
de faire connaître à l'opinion publique eur9péenne et, même, à 

une certaine élite égyptienne - qui enfouit, comme l'autruche, sa tête 
dans le sable pour ne pa~ voir le péril -, le danger immense pour ce 
pays et pour notre civilisation, d'une prise de pouvoir de la part des Frè­
res Musulmans. 

Certes, tent que le Ciel nous conservera notre Monarque énergique 
et éclairé, tant qu'il aura autour de Lui des Moustapha· El Nahas et des 
Fouad Serag Eddine, la Constitution de 1923 sera sauvegardée. 

Mais, de redoutables circonstances pourraient survenir, surtout, quand 
on laisse à des sectaires le monopole du levier religieux. Nos hommes 
d'Etat, comme nos savants d'Al Azhar devraient méditer sur les ·diverses 
éventualités, d'autant plus qu'on peut se poser la question à savoir si, 
chez 'les inspirateurs secrets de l'Association, le souci religieux ne serait 
pas qu'un prétexte pour faciliter la destruction de l'Ordre constitué. 

J\) ne doute pas de la bonne foi de Saleh Ashmaoui. Mais quand je 
relis sa réponse à la dernière question que je lui ai posée, je demeure 
perplexe et effrayé. Le chef provisoire, interrogé sur l'attitude de l'As­
sociation à l'égard des deux Blocs, se livre à une violente attaque contre 
le bloc impérialiste et capitaliste occidental. Il a, certes, des arguments à 
faire valoir: mais, il pourrait constater que ces arguments appartiennent, 
déjà, ou presque, au passé. L'impérialisme comme le capitalisme, dans les 
nations occidentales, y sont fortement etteints et l'évolution démocrati~­
que pour l'égalisation des fortunes, la coopération entr~ le capital et le 
travail est, déjà, acquise. 

Par contre, à l'égard de « la R-ussie et les autres Etats qui se rallient 
à elle» pas un mot de blâme. L'attitude de l'Association dépendra de 
l'aide «politique» qu'elle en recevra. Régime policier, camps de concen­
tration, athéisme promu comme doctrine officielle... tout cela serait-il 
inconnu aux dirigeants de l'Association ? 

Ce document, tel qu'il a été publié par « La Voix de l'Orient », au­
rait dû bouleverser la presse et fournir d'impressionnantes manchettes. 
Conspir~tion du silence •.• politique de l'autruche ... ou les deux en même 
temps ? - Je laisse à Me. José Ceneri le soin de répondre à cette ques­
tion. 

En tous cas, avec ce courage audacieux et tranquille qui est son apa­
nage, il a immédiatement assumé ses responsabilités de journaliste et, 
dans son &dmirable revue « I'Egypte Nouvelle », dénonr.é le !\ 9ril qui 
menace de faire rétrograder de vingt siècles toute une civilisation. 

Mon cher Canari, ne connais-tu pas un capitaliste qui 
nous fournirait les ·moyens da publier un quotidien où l'on 
oserait examiner, en toute franchise et loyauté, les pro­
blèmes de l'heure? - J'ai idée que ce c~pitaliste ferait 
une bonne affaire. 

Je cède maintenant la parole au génial polémiste et à l'expert 
furiste. A BEZIAT 

L'opinion de Me José Caneri 
Notre confrère "La Volx de 1'0· 

rient" publie dru?s: son numéro du 26 
avril dernier une passlonnante Inter­
view de Saleh El Achmaoul, Gu!de 
Suprême Provisoire des Frèrea Mu-
sulmans. . 

Les questions, au nombre de sept, 
ont été posées et répondues par é· 
crit. 

Le document est de premier or­
dre et mériterait d'être reproduit 
Intégra1ement par tous les journaux 
soucieux de rense!gner leurs lec-
teurs. · 

Me. José Canari 

Les nôtres en retrouveront la 
vers•on complète dans les pages qul 
smvent. · 

Ils ne sauraient trop le méditer. 
Saleh El Achmaoui n'y est pas 

allé avec le dœ de .a cwller. 
Aux audacieuses curiomtés, il a 

répondu ave<; un flegme qui fait 
fr .ssoru1er ... 

... un flegme qui rappelle la ré­
cente causerie d9nnée au Caire, il y 
a quelques jours, par Monsieur Mat'c 
Blancpam, Secrétaire-Général de 
l'Alliance Française, et à laquelle 
on n'a pas suft1samment pris gar-
de. -

Marc Blancpain signalait d'une 
vo!x blanche la montée en flèche de 
L'Islam, force latente avec Laquelle, 
disaLt-11, il \la falloir bientôt comp-
ter. . 
. Or, volet que, sans concert préa· 
là.ble, Saleh El Achmaoui confirme 
le pronootic et les anxiétés d u co:1· 
férencier français. 

"gide· d.'um.e OOlvS'J.'ITU'ÜOJ.~ 
''.:>.à.rJRJJJJ!J : le samt CJORAN 
"(Lia. vcnœ de fvr-1tmt, pu,ge 1, 
"cowmws 3 à fi)" . 

L'expression "~e . ~!nt Coran'' 
rev*cnç_ COl1Sœ.nune11-t oo~ la pmme 
<lU l:itunt :no:mm.;l, 

:Ue même, quand 11 parle du 
ChBlkh Hassan l!.il BaJllla, i:>a!eh :t-l 
Achwaoui rappeue: ·•1e ucés regroi:.­
te lmam" martyr (sic) Cmü.Kh 
"Hassan el Ba.llna". 

Ce nom ayant évoqué les actes 
de tenonsme qw o>~t aoouu à. l'WI­
sassmat <ie Manmouà l• ahmy · Et 
Nocr-aclli Bacha, ;:;a.eh El A.chm.a.ou1 
se uerend energ1'iuement, et avec 
lui l ' A.SsociatiOlî dt:s l! 'réres lliUSul­
mans, d:avo:u- jama:s recouru à la 
Vlme:nce. 

" .. . n a été constaté qu.'ü s'a.­
"gissait là d'accusat .. 011s m.()'n.· 
"œf:!S de tcmtes· pux;es et a.itr>· 
"buees fa;u.ssemfmt a.ux i<·Téres 
"lViu<.'Uo:nU~ons 1JOU1" des rai<>oml de 
"va.rti (toc. c;tt.J". 

QuO'i : ce Abdel Mégu!d qui se dé­
guise ell officier de pouce pour 
mreux tuer et qui avoua ensuite ë­
tre affilié à la secte, - et cet au· 
tl·e dynamiteur anonyme qui fit 
succe:;;s1ve.ment sau•er ta M~son Cl­
curfJ et l 'immeuble de la Soc•ét.é 
Orientale de l:'ub.iclté, pour ne rap­
peler ici que les exploits cêièbrM -
tcus Cl.S me.ssieut·s avaient agi de 
leur propre initative, pour leur 
compte personnel, sans aucun appui, 
sans aucun secours du dehors, sans 
aucun but? 

On voudrait nous faire croire 
qu'aucun de ces soldats, hér.oiques 
ou obscurs, ne travaillalt déjà à la 
formation de l'individu musulma.11 , 
pour Ja constitution d'une soctét!i 
n.usulmane, qui devait aboutir fata· 
talement à un g.ouvernement musUl-
man? · 

Ce dernier terme lui-même n'irn· 
plique-t-il pas UI"..e sourde rebelllon 
contre le régime actuel ? . .. 

... une conspiration mystique ma!s 
quand même et pour cela même 
menaçante, qui tendrait à placer à 
la tête de l'Etat une théocratie aux 
yeux de laquelle l'actuelle Consti­
tution Egyptienne de 1923 11~ pèse­
r·ait pas lourd devant la sacrée 
CONSTITUTION du saint CO· 
R.AN .•• 

Il faut nous borner. 
Non sans observer, en passant, le 

programme des Frères Musu:mans 
abolit l'i<lée de Patrie pour lui subs­
tituer celle de Religion, et, s'il faut 
en croire le Fustel de Coulange de 
"la Cité Antique", pour infliger à. 
I'humru1ité mu:tante vingt siècles 
au moins de recul en un coup. 

Josd OANERI. 

/· . 
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Les Soviets sont persuadés qu'ils cueilleront 
la Perse comme un fruit mûr 

La Russie axe sa 
désintéresse~ent 

propagande sur son prétendu 
et jette de l'hune sur le feu 

P ARMI les divers livres qui, cette semaine, ont reçu à Moscou un prix Staline, on trouve un ouvrage 
de Mirza lbrahimov, dont le titre est « Le jour viendra ». Il est consacré aux événements des dix 
dernières années en Perse, · et son intérêt, malgré sa forme romancée, est très gr~nd. Un des héros 
du livre, un jeune étudiant qui penche ver;; le parti T oudeh, voudrait adhérer à cette organisation 

clandestine, mais hésite encore. Le jeune étudiant déclare «Je suis prêt à coopérer avec vous, mais pouvez:­
vous me prouver que vous êtes un groupe autonome, que vous ne recevez: pas vos instructions de l'Ambas­
sade soviétiq~e 1 » . Il est superflu de signaler qu'un membre du parti Toudeh n'a pas de mal à prouver que 
cette calomme fasc1ste est dénuée de tout fondement. A la fin, comme «happy end ll, ce militant courageux 
adhère <' aux forces iraniennes de demain ». · 

LA 'RUSSIE S·E PROCLAME ~leux et <tana toutes les classes a.- LA REVOLUTION 
<< DESINTERESSEE » mènera tôt ou tard «un éc:atement.:t. • EST DEJA EN MAROHta 

Les iniormateurs occidentaux admet.-

On voit sur notre photo, S.E • .Jefferson Caffrey, ambassadeur des U.S.A. 
au Caire, signant l'accord sur le Point 4 du programme du Président 
Truman appliqué à I'Egypte. On reconnaît égalemenf sur - la -photo, M. 
Frederic H. Sacksteder, attaché au Bureau Technique de l'ambassade et 
S.E. Aff Marei bey, chef du protocole au ministère des Affaires Etrangères. 

Oe petit conte est très cara.ctér!Sti!.­
que de ,J'attitude de Moscou dans l'af­
faLre persane au cours de ces dern.tera 
temps, Les SoV'lets estlm€nt avec rat­
son que ies puissances ocddent&lee 
ont manqué l'occasion d.'a.ccompl1r en 
Perse les vastes réformes sociales ·qui 
auraient pu frelner l'expansion du 
communisme, Les Soviets pensent que 
l'amertume qut eldste d.=s tous 1es 

Ma!.s, en 1945-46, Moscou n'a pas réus­
si à prerulre pied en Perse. aussi sa 
propagande est...el:e a.x.ée sur le fl>lt 
que l'Union soviétique es·t aujour~ 
d 'hui la· seule puissance « non-l.notéres• 
s<le », tandiS que l'Angleterre et leS 
Etats-UnJ.s 1ntervienn.ent à tout mo­
ment (se:on les arguments sov;é;J.­
ques) dans les affaires ~tér1eures du. 
pays, Moscou s'e!!orce de frui>re oublier 
l"a!ial.re de 1946 .(:& conquête de rA· 

tent la possi.blllté d'une rév.olUtion é­
c:atan•t en .Pe1·se, L<i's · Sov1étiquis ' esti­
ment qu•e::e. est déjà en mar.clle, La 
&eu.le queation qud se. pose ma1ntenan,t 
ffit de aa.volr al elle . contl.nuera à un 
rytl:l.me ra.plde ou ~;1 el:e se contenter& 

· des l'ésu:tat.s déJà obtenus, Le prlncL­
Pal ré6l4tat est dans · le !ait que Je 
parti Toudeh a,ppa.1aît de nouvea.u 
comme un groupe · légal qui pe.ut lW 

permettre d'organ.!ser. à Téhéran et 
dans d'autres viEes, des . meeting~~ 

groupant d.es d!Zlllln>es de mUllie:t'l; dCI 
part1clpa.nt,a (dans le cadre de " la 
lutte :DOUl' la pa.lx. ») . Ses prlnclpaus 
Jo\;l"naux peuvent, actue:lement, · tm­
P!'ilner ce que bOn leur semble sans 
&'oocuper de la censure. Il faut se 
rappeler qu•u y ·. a quelques semaines 
encore, .es membres du parti To~eb 
étalent arrêtes et rJ.squaient lea pelnes 

L'accord sur 
le point IV 

Un aooord historique a, été et- , 
sné, le samedi 5 mai, è. 10 h. 30 
du ma.tln, a.u mlnstère des At!ai- 1 
rea Etrangères. entre S.E. :e De. 
Mohamoo SG.:ah Eddlne pacha, 
r6l)résentant le 10ouvemement é· 
gy.ptlen, et S.E. M, Je!!erson Cil· 
rery, représentan.t Je s:ouverne­
ment des U.S.A. 

Pa1· cet accord, est êtabU le rê­
~ement de base qui, en vertu c1e 
l'app:tca.tion du Point 4 du p:a.n 
du Pl'ésldent TrUman, régira le 
programme <!'assistance technt· 
qu.e <le :a part etes Eta.ts-Un!s c1'A, 
mérlque. 

Ap.rès la &lgna.ture, S.E. 
bassacteur a déc:aré: 

« C'est avec un rée! p.:aisfr que i 

1 J'ai .!'honneur d.z participer, >~u-
;ourd"hui. à !a aiunaturc de 

1 !'accord relatif au Point Quatre 
àu Programme Tnkman. L'amé.iO-

' rat'.o-t d.u b.ten-Ure des peuples 
qu1 est Ze but àe cet accord, est 
< ontorme â la po!itiqu.e <"t au pro­
gram m" des deux qottvernem,nts. 
A l'oeuvre, cette coopérati.:m ne 
s'opérera pas ostensiblement, mais 
fe suis sûr qu'ap -·ès un certa.in 
temps, elle apportera une contri· 
!mtion réelle à l'amélioration du 
bien-étre économique, mutuelle-

1 ment désiré par le-3 àeU.'I: pa1JS. , 
En page deux, notre eoEa.bora­

teur Anta.r pa.r!e de cet accord et 
de la col:a.boratlon dea œ,ptta.ux 
étrangers. 

;---------,...-------------------------, zerbMdj.an persan) et proclame sa 
1 neu:tra:lté. Cette ligne ete proJ)3.goand.e 

L'Lvak· rai•t des n 'était peu.t-être au début qu'une EIO-... , J. C •uwm de m!Sère (la Ru.ssle 6tant 
« hors du COU\P "· les puissanCes occ.i-

,r" h den;a.;.eti! l'ayant èvmcée de la l'ér&e, 
J. a. c· e uses ma.:gré e::e), lllaÎi! a,pl•è& quelque 

tem.ps, 11 s·avéra que cette prop..,g.a.nde 

• comparaisons 
(Be Bauàad. en nous comm'II1L7que 1----------------

cet éàitorià.Z de Mohamed Sade" Ch.in,. 
chal dans cc Lewa el lstilcta! •) 

. Les Irakiens savent que les eon­
cessions pétro!léres sont or10anls6es, 
en Ara.ble Sa,oudlte et à Kowe.tt, en !a­
veUl' de ces pays. Ici ae gouvernemmt 
pré!ère rester sous la loi brltannc(lue 
d'après laquelle J'or a un ta.rl! oi!<l• 
ciel qui n'a rien . à vo}r avec le tarU 
réel du marché libre, tandis que l'A· 
ramco, 'la. &oeiété américa.lne. a établi 
~a conv.ention du pétro:e avec l'Arable 
src udlte par acc<;>rd avec ce1:e-c1 et 
ml donne la moitié de& bèp.é!tees 
·Pt.Yêo; en guinées. 

Leos gra.ndea sociétés a.mérlealnes s·a· 
va.ncent vers l'Irak, avec dea o!fres gê­
néreuses, si 1 'Irak accepte de mettre 
!ln a.u p\;.:a.ge des sociétés aooa.pareu· 
ses du pétro:e. Un tel accord avec les 
Mclétés américaines serait infiniment 
pré-férab:e. Nous somnws devant des 
événements tr.aglques où no.tre hon­
neur est bafoué cyndquement et où 
nos droits sont méprisés. :Et ce~ &:>­
oiétés ne sont pas près d'avouer ]eurs 
Impostures a.lors que les respona1b:es 
du gouvernemc=\ les enhardissent, 
Pourquoi d'a,u:eurs ne s'enha.rd·lralent­
elles pas, lorsqu•e::es voient qu'.un 
g:rand nombre de polltlclena lèsent Je 

(Lire la suite en I>age 6) 

&.E. HUSSEIN SABRY PACHA 
Grand Maitre de la Grande Loge 

Maçonnique d'Egypte ....._ 

(Voir notre compte-rendu en p. 2) 

correspon<11J.it à l"oplnion àe vastes ~­
ldeux p~rsa.ns, qui croient; que l'heure 
est arrivée C.e mettre tln à « l'exp:oi-

. tatlon co:onla.:.!ste » et à l 'activité pO­
lJtlqu·e <les SQC!étés pétrolières. :t.a. Rus­
s,ie apparait dans sa ·propaga!.de com­
me un observateur neutre, qUoi, U est 
vr.ai, appelle 1~ forces nationales et 
progressistes " à se llllérer du Joua 
étranger " et les encourage c à ne pa.s 
s'arrêter à moitié cllemln », mats n 'e&t 
pa<; lntéreMée l l'évo:u.tlon !lnale c1u 
paya. 

- ~e8 p;us lourdes. Dans les <'.trniere 
jours du gouvernement d'~i Razma.. 
za, un certain cha.naement eu.t lieu, 
ma.J.a le par.tt Toud-ell devait encore 
observer u.ne certa.lne p~ence. · ~J'est 
aeUlement après · l'às3assinat du dicta-

(Lire la sltite en page. 6) 

P~UT-ON LE DIRE? 

DECIDEMEN,T,, 
1ENE COMPR .NDS.·PAS~.". 

LES «vainqueurs » de I'Annapurna sont venus au Ca-ire 
ei· on leur a tait un accueil délirant d'ènth?usiasme, 
J '~voue _que je ne comprends pas. us- ont grm'lpé à U.O~~ 
metres a travers crevasses escarpements et gtaciers. · Ce · 

n'est pas du sport, mais une « performance »' teîle que la· ·com· 
prenneolt nos agatés modernes et nos désaxés. 

Les anciens brecs, nos maîtres en !"art de ,vivre - et dans- · 
beaucoup d'autres arts - voya-ient dans la C:ultùre physique le mo· 
yen de rorger un corps équ111bré, harmonieuX. pour une · âme équi-

.A propos du différend syro~israélien librée et harmonieuse. . ·' 
Pour nos contemporains, le fin du fin consiste à se faire cla­

quer 1~ cœur pour parcourir une distance· en quelquè$ secondes 
de moms que n'auraient fait leurs devanciers, . à jeter le disque 
quelques centimètres plus. loin, à sauter un pouce plus haut, etc. etc. l'assèche men du lac Houleh · Voil~ l'Olympisme!- Zut, alors! , . , . ·, , , , 

œuvre constructive d'envergure 
Un des «vainqueurs de I'Annapurna est revenu mutilé !.,. •Dites­

moi, pour qui et pour quoi ? - Nos grands quotidiens ont con· 
sacré à l'« exploit» des pages entières. Des consœurs ~ que je 
regrette de ne pas connaître - ont chanté des dithyrambes sur 
la lyre, la harpe et le tympanon, pindarisant à plume . que veux-tu, 
parlant d'héroïsme, de sacrifices consentis à ·l'humanité, à la sc:ien· 
ce." Sans blague 1. . · . · · 

20.000 dounams de · terres fertiles seront conquis 
et un million de mètres cubes d'eau récupérés 

N OUS av1m3 dit la. sem~n~ 
l'ancien et historique lac 
ne coontre Israël. 

Les Arabes eux-mêmes ont bap­
tisé la vallée du lac Houieh "Vallée 
de la Mort". C'est que les rares fa­
milles qui s'y lnsta.Jlèrent au cours 
dell siècles, gagnant une existence 

d:ernière que l'a8q&:hement de8 marai.s du lac Hou:Ieh, nom arabe de 
de M erom, est ci .l'01igine de la querelle qui druse de nouveau la Sy- · 

pr&aire par la culture et la pêche 
dans le lac, ont dü payer un lourd 
tribut au paludisme. 

- devenu par la suite Moshe Sha· 
rett, ministre des Affaires étrar.gè· 
res· de l'Etat d'Israël - était l'un 
des signataires de l'acte de trans-
fert. . 

D'abord - quoi qu'on dise -, le but scientifiqùe était bien 
mince. Il y a les avions pour_ explorer les hautes altitudes, et les 
expéditions polaires ~ non sans danger - pour étudier tous les 
problèmes que posent l'existence des ._ deux immenses c~lottes de 
glace qui couvrent les Pôles. S'il s'agissait dé· connaître l11- résistan­
~ .de l'organisme humain à la «·grimpette» et da11s les pires-· co!i· 
d1t1ons, nos «héros » ont été servis, hélas 1 

Une de· nos éloquentes consœurs a une effusion ·curieuse i 
« Ils ont dit-elle, . réhabilité tous les Don Quichotte de la 
terre .•• » Prendrait-elle cet hurleberlu pour un héros 7 ••• Précisé­
ment, le grand Cervantès voulut représenter en ce : personn~ge1 
tous les faux héros, paladins et chevaliers errants, dont s'encom­
brait toute une littérature qui faisait commettre pas mal' de · crimes 
à certains monarques ou grands seigneurs et que les peuples pe- • 
yaient de leur misère et de leur sang. 

Après avo:r affirmé qu'un million 
et demi d'Egyptiens étaient imma­
triculés sur .es registres de l'Asso­
ciation, et qu'on pouvait évaluer à 
vingt a.utrl\S millions les Frères es­
saimés parmi 1es Etats Arabes in­
vité à indiquer le programme et les 
buts de ce puissant groupement, 
Saleh El Ach.maoul a dit: 

••u Aasocmticm . étant isZami­
.. que, et l'I~am embrassant les 
"d~n.ea religieuœ, pohtique, 
"économique, aoci<d soienti!i­
"que, cultureJ, juridique, en un 
"mot : tOU8 l68 aspects de la 
"'Vie, ' n est ?taturel que cette 
"A.!Bociation.-là contnme à être 
"islamique comme d.evcmt. E!le 
"tra.itera tD'!l.B cœ problèmes 
11SOU8 l'optiq1te de l'Islcim, con.­
"fqrmément à ses principes et à 
"sœ 611Seignements ... " 

la Vérité, arme redoutable 
contre la propagande communiste 

Dès 1914, la "Syrian-ottoman A· 
gricultural Company" obtena:t de 
deux Arabes syriens la concession 
de la vallée. Ces deux Arabes l'a­
valent eux-mêmes obtenue,. pour la 
romme de cinq mille livres t~rques, 
du Gouvernement ottoman qui avait 
posé comme condition qu'ils assé­
cheraient les marécages, en cêde: 
raient ci:x mille dounams aux po­
pulations locales et mettraient le 
reste Em culture. 

La région qui s'étend le long de 
la frontière lsraélo-syrienne, au 
lac, comprend seize mille douna:ns 
de lac, vingt-et-un, mille dounama 
de marais et dix-huit mme dou­
nams de terres cultivables (un 
oounam correspond à mille mètres 
carrés). · 

Dês ·1927, le Dr. Chaim Wetz­
mann, alors président de l'Organi­
sation sioniste, avait demandé à un 
mgénlrur britannique un relevé to­
pographique dg. cette partie tle la 
Gal!lée et un rappo·rt sur les pos­
Sibi<itffi d'assèchement et d'irriga­
tion. Cet ingénieur avait soumis un 
plan englobant non seulement le 
secteur Sud, rna!s aussd le· secteur 
Nord - bassin-'l du Jourdain au 
Nord du lac et de la rivière Toureh. 

Les Don Quichotte et les «vainqueurs» de I'Annapurna, 
soufflés par des moulins à vent ou des glaciers, ne sont pas de 
vrais « héros », Réservons ce nom splendide pour un Bayard gar­
dant, tout seul, le pont du Garigliano contre les Espagnols afin 
de protéger la retraite de ses compagnons d'armes, pour un Léo· 
nidas et ses trois cent Spartiates qui' se sacrifièrent tous pour ar· 
rêter ·ou retarder les hordes de Xercès et rendre possible· la victoire 
de Salamine, pour ce médecin qui s'inocule 1!! lèpre afin de démon-

Attendez donc : voici qui est plùs 
troublant: 

" ... L'Assoma.tim~ tend à Jor­
.. mer l'i.wUvidu mtWUZmmt, le 
"foyer musulman, la société 
"musulmane, lB gouvm-nement 
1'mU8Ulm~m. Et ceci, pour que 
11~ mll8Ulm411of vivent BOU8 l'~-

Un tê:êgramme rooent r>rovenant cie 
l'ambassade des Etat&-Unts è. Ankara 
100lque le succès de cette po'!Uque. 
Le té:égra.mme d.!sa.lt que l'Ar,ta.ché 
cu:turel à l'AnÎbii3Sade, au coms d'U• 
ne viSite fa.t•·e dernièrement à la. vllle 
de Bo:u, da.us le nord-ouest de la 
Turquie, avait de~m~.nd.é à Presat Alt<.~r, 

anclèn ma!Ie et doyen respecté de la 
communau.té, si les habitant,s de Bolu 
écouta.ient la « Vo!x de l"Amérlque ». 

« Oui, certainement, ré:pondlt-U. 
NoWI comsel:lons è. cett:x; <i"entre nous 
qui p~èdent des radios d'écouter 1~ 
~ VOlX 4e l' <\m6r)q\lt ~ I!'UG veU:!ll\t ' 

entendre la vérité QU'e1ques-uns c1 'en· 
.tre noue écoutent. la ra.dlo de Mosoou 
6ga1ement, de aorte que nous pou­
von.s d1re à nos conoitoyena de que:le 
faÇ<>n mentent les Russes. La popu:a­
tion est p:elnement conscieute de :a 
tactique de Radio-Moscou depuiS 
qu'elle ava.it annoncé que la. br·g., de 
turque en Corée ava.lt été eomp:éte­
ment méantle, y compr.IS le gê:1êral 
·Yaztd. ·Lors,que des J.ettres pa.rvenant 
d'amls se trouvant en C'<lrée co=en-
can·ent ~ nous pa.rventr, 

Q:ue l~ li1.\l.mS ~t61-t, 
noua aûmes 

* Jusqu'en 1934, rien ne se produi-
sit. ):..es premiers cc>ncessionnaires 
n'avaient rien fait et la "Syrian­
Ottoman Agricultural Comp-any" ne 
f!t rien non plus, espérant sans 
doute vendre ses droits aux Juifs. 
EFs fut donc bien heureuse de se 
débarrasser de son domaine impro­
ductif en le vendant pour la rom­
me . de deux cent mille livres ster­
llng à. la "Palestine Land Develop. 
mont Compant'. M. ~OI>he Sb.ertojç 

w. P. 

CLire la suite en pa;e 6) 

. +rer l'efficacité du vaccin qu'il a découvert, pour ces savants de la­
boratoire manipulant le radium pour lutter contre les cancers et à 
qui on a été obligé d'amputer la main, le poi.gnet, le qras. Ces 
mutilés qui ne font pas parler d'eux et refusent toute exhibition ••• 
Voilà des héros authentiques. 

Je ne veux froisser personne, je reconnais que les «vainqueurs» 
de I'Annapurna sont de braves garçons -« gonflés» et qui «en 
ont ». Mais je ne peux les approuver de risquer des vies si pré~ 
cieuseJ pour battre u11 rec9rd. 

LE HURON 
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BULLETIN POLITIQUE 

Il faut attirer les 
capitaux étrangers 
L'accord sur le point IV 
L ë ministère du Commerce est décidé à amender i'article 6 de la 

loi sur les Sociétés anonymes. Cet article, comme on le sait, sti­
pule que les 51 pour cent des titres des soctétés anonymes égyp­
·r.ennes doivent etre détenus par des l::gyptiens. . 

Or, dans la pratique, cet arttcle a donné lteu à des difficultés sans 
nombre. 

l::n premier lieu, le capitaliste égyptien s'intéresse relativement peu 
aux aH a tres · industrielles ou commerçi;:ne5. Il prétère les fonds en terres 
agricoles ou en immeubles de rapport. C'est là une question psycholog •• 
que qui ne disparaîtra pas de si tôt. Il faudra du temps -et de la patience, 
e~ aussi, un etfort dans le domaine de l'instruction tinancière. Il s'agir.:; 
de faire comprendre au capital égyptien - surtout celùi de l'intér;eur 

que la richesse ne se compo;e pas uniquement de propriétés tonc1è· 
re$ et immobilières; mais aussi Cles machines qui transforment les matiè· 
res premières en produits finis, etc ... 

Le jour où ron atteindra ce but, ii deviendra relativement facile 
d'augmenter la production industrielle du pays, de façon à élever le ni· 
veau de vie de la masse des habitants. 

En attendant, il nous faudra beaucoup compter sur le capital étran­
ger. Et c·est pourquoi le Ministère du Commerce a jugé nécessaire de 
modifier l'art b de la loi sur les Sociétés anonymes. 

D'ailleurs, les capitaux étrangers ne viendront s'investir chez nous 
que s'ils sont en mesure de contrôler les affaires qu'ils créent. Nul ne 
voudra placer de l'argent - et il s'agit de sommes Importantes - dans 
des affaires, si celles-ci doivent être dirigées par d'autres, q.ue par les prin­
âpaux intéressés. · 

Mais, il re•te un problème qui ne manque pas d'importance, Si des 
capitaux étrangers - américains ou autres - viennent s'investir en Egyp· 
te, ils voudront, cela va de soi, pouvoir transférer les profits à leur s1ège 
en monnaie d'origine. "Cela crée un problème que le gouvernement se 
doit d'étudier s'il veut vraiment ouvrir toutes grandes les portes de I'E-
gypte aux investissements étrangers. . · 

Les contrôles des changes portent entrave au libre développement 
du Commerce et à l'afflux des capitaux vers les pays où ils peuvent être · 
utilement investis. Mais, tant que l'on n'atteindra pas la libre convertibi. 
lité des monnaies, il serait puéril de croire que les gouvernements autori­
seront des transferts en masse de capitaux. Cependant, en ce qui con­
cerne les nouveaux investi55ements, . il faudrait que des mesures moins ri­
goureuses soient prises, dans les limites des possibilités du pays • .c'est là 
un problème qui nécessite une étude technique sérieuse. Et il se pourrait 
que S.E. Zaki Bey Saad, nouveau gouverneur de la National Bank, avec 
l'expérience acquise des problèmes monétaires internationaux, puisse trou­
vei' une solution qui, sans mettre en difficulté les finances du pays, puisse 
eermettre un TRANSFERT DES PROFITS REALISES EN EGYPTE par les 
Capitaux qui viendraient à l'avenir s'y installer. Pour les capiteux étran· 
gers, c'est là nous le répétons, une question primordiale. Ils répt~gnent dè 
voir les profits découlent de leur emploi qui risquent de demeurer gelés 
en Egypte. Plutôt que d'en arriver là, ces capitaux s'abstiendraient de 
créer des affaires nouvelles. 

Mais avec de la bonne volonté, le gouvernement p~trviendra à trouver 
une solution à cet obstacle. Cette décision n'est du reste pas la 5eule 
qui ait été prise cette semaine. L'accord sur le Point IV du Président Tru­
man a été enfin signé. L'accord qui est formé de huit articles, .. est le fruit 
de plusieurs mois de négociations entre les deux gouvernements. li établit 
les be-ses générales d'une coopération entre les deux pays, pour l'échange 
des connaissances techniques, des techniciens et des experts dans le but 
de développer les ressources économiques et la capacité productive de 
I'Ec;m)te. L'accord servira de point de départ à une série d'autres 
accords particuliers relatifs ~ l'exécution des projets sp.écia:ux. C~s ~er· 
niers accords seront plus fae1lement NEGOCIABLES pu1sque les prmcipes 
généraux ont é'té convenus entre les deux parties. L'importance de cet ac· 
cord marque un tournant dans l'histoire économique de I'Egypte. Les 
avantages que le pays en retirera sont assez évidents pour avoir besoin 
d'être signalés. ANTAR 
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Jeudi 10 M~T 1951 

Panniversaire royal à la 
Grande Loge Nationale d'Egypte 

M. Th. de Comnène Les Trois -Puissances Occidentales 
offrent d'occuper la zone ·litigieuse 

entre là Syiie et Israel 
Samedi 5 Mai, à 5 h. p.m., la 

Grand~ Loge Nationale d'Egyptc of­
frait un thé en l'honneur <le· l'ac­
cession au 'l'rône et du ma.1·:age de 
S.M. le Roi. 

De toutes les parties de l'E.gypte, 
les délégués des Loges affluaient au 
siège de la Grande Loge, où iis fu­
rent reçus par S.E. Hussein Sabrl 
Pacha Grand-Maître de la Franc­
Maçonnerie Egyptienne et des Pays 
Arabes, asslS•é dEs gnwds oignlta:­
res et Officiers de la Grru1de Loge 
et du Suprême Conseil. 

M. A. Bézi.'1.t, notre Rédacteur en 
Che!, au nom des Loges Européen· 
nes, prit la parole, exposant le thè­
me, des relations de la Franc-Ma· 
çonnerie avec ·les Pouvoirs Consti­
tués. Il dfunon.tre qu'au cours de son 
histoire, en tous les pays et sous 
tous les rég~mes, la grande Ins-titu­
tion s'est montrée profondémer:>t r•:)­
yaliste spécialement en Egypte, où 
dss S~uvGrains comme le grand Is­
mail et le Khé-dive Tewfik daignè· 
rent accepter la Grar>de Maîtrise. 
De même, l'illustre Père de notre 
Auguste Souverain, S.M. le Ro! 
Fouad fut pour la Franc-Maçonne· 
rie un guide et un J:)rotecteur éclat· 
ré. · 

S.E. le Dr. Tewfik bey Younès, 
cous-Secré,talre d'Etat aux Finan· 
ces parlv. au nom d2S Loges de lan­
gu~ araM et S.E. Mirza Rafih 
Mishky bey clôtura la série des 
disc.ours au l'Om de la Grande Lo­
ge Nationale d'Egypte. 

I..e poète ara.be bien connu, Rnm· 
zl Nazlm, lut un poème de sa com· 
position, qui fut très applaudi. 

Cette belle manifestat!on du lo­
yalisme maçonnique envers S.M. Jo 
Roi a réuni autour des dir!gcant9 
de ia Frnrc-maçonnEJrie Egyptienne, 
les délégués de toutes les Loges E­
gyptienn('_g ainsi que les représen· 

Nicolas [Nahas bey 
• 

Le dévoué dh·ect.eur-administra­
teur du "Jourual d'Egypte" et 
de "Al Zamane" a été lll'omu boy 
de deuxième classe. 

•routes nos fé:licitations à cet 
excellent confrèl'e. 

Arrivées par Air France 
S.E. Mahmoud So]jman Chan­

nam Bey, Ministre du Commerc·e 
et de l'Industrie; 

S.l<J. Abdel Hamid Bey Said, 
Sous-Secrétaire d'Etat au Minis­
tère du Commerce et de l'Indus­
trie; 

Général Leschi, Directeur Tech­
nique de la Radiodiffusion Fran­
çaise et de la Télévision, sont ar· 
rivés au Caire venant de Paris à 
bord du Constellation d'Air-Fran­
ce, le 29 Avril. 

' Gypsy Mctrkof!, accoràêonùtte~ àe 
réputation mondiale, a donné le 5 
Mat dernier un réc~taJ. qui fut vive­
mont a.ppùtudi, dans les jarrdins de 
l'Ambassade américaine à Garden 
City, à l'occasion du BaT. de Cha· 
rité don.né a.u profit de l'Ecole A­
•néricaine de Méadi. 

La fa.meuse '11Ml8itnenne d'ori.g·ine 
russo1égyptiewne est née à Milwa.u­
lcce, aux Etats-Unis. El?e visita tous 
'ü!s pay& du monde au cours de ses 
1101nbreux vmjàges, soit pe11d<l-n.t la 
guerre a.Zors qu'el!e s'éta4t enga.gée 
dans le corps spécia.l d'actrices d'on­
nant des représen.tations dans të8 
éamps d-e l'armée, sad wprès la 
g?Ur'l'e, pour son propre pla.is:r. 

/fien que tzigane, la vedette pos-­
séde «11 pted d terre d New Yark. 
f/1n. 81/f!f, flll!f t;Ol!fifllf CQ1llf~J1l.flnl 

tants de la Grande Loge et du 
Grand Orient de France. 

A côté de S.E. Husse!n Sabri 
Pacha, Grand Maîtreo, signalons Ir. 
préser.{!e de LL.EE. Hussein Farid 
Pacha et Mirza Raflh Mishky Bey, 
pro-Grands Maîtres, Dr. Tewfik 
Younès bey, sous-Secl'étaire d'Etat 
aux Finances et Premier Grand 
Surveillant, Abdel Az!z Nasser Bey, 
sous-Secrétaire d'Etat au Mln!stère 
des Finances, le Miralai Mohamed 
T!!her Bey à la tête des délégations 
des Loges d'Alexandrie, Sa.dek Bey 
Afflfl, Grand Secrétaire, Mahmoud 
bey Ra,gab, Grand Chancelier du 
Suprême Cons-eU, Mr. Jules Arnaud, 
Vénérable de la Loge "Le Nil" du 
Grand Orient de France, M. André 
Farh! de la Grru1de Loge de Fran· 
ce et M. Max Attlas, Vénétrable de 
la Loge "Union", etc., etc. 

Cette brillar:>te réunion prit fln 
tard dans la nuit. 

La Grande Log~ Nationale tint à 
participer à la grande joie du Peu­
ple à l'occasion du Mariage de Sn 
Majesté, en offrant un splend!de 
cadeau de noces et par le dévelop­
pement d'une fondation charitable 
pour la fabrication des textiles. 

Nous sommes heureux d'annon­
cer que l'éminent pt•oviscur du 
Lycée Fl'mtco-Egyptien et délégué 
)Jet·manent de la Mission Laïque 
dans le Moyen-Orient a en l'hon­
neur d'être, à nouveau, distingué 
par notre Auguste Souver·ain, et 
de recevoir l'Ordl·e <l'Ismail. 

Pour empêcher de façon radicale toute reprise des hostilités dens la 
zone démilitarisée du lac Houleh, zone litigieuse, mal précisée par les ter· 
me~ de l'armistice, conflit perpétuel entre les Etats de Syrie et d'Israël, 
la Grande-Bretagne, la France et les Etats-Unis vont proposer e·u Conseil 
de Sécurité d'envoyer une force composée de soldats des trois Puissances 
qui occuperait cette région au nom de I'O.N.U., en attendant qu'inter­
vienne un règlement définitif. 

La Grande-Bretagne aurait accepté cette solution à contre cœur. 
Ayant elle-même, des forces d'occupation en Moyen-Orient, elle répugne 
à voir d'autres troupes s'y installer, sous n'importe quel prétexte. 

S.E. Misrahi pacha 
"La Voix cle l'Orient" présente 

toutes ses fé1icitations au grand 
juriste, S.E. Emmanuel Misrahi 
pacha, avocat-conseil de la Kltas· 
sa royale, qui vient de recevoir, 
pour ses éminents services et ses 
hauts mérites, le grand Cordon de 
l'Ordre <lu Nil. 

****************** 
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Alors, c'est ça I'Annapurna! ... 

L'Œuvre pour 
le Relèvement 
de l'Enfance 

et 
une 

l'équipe 
nouvelle 

française 
victoire 

enregistrait 
sur la nature 

Le ra,m>ort du comité de 1'06uvre 
pour 1e Re:èvement de l'Enfance pJur 
;•a,nnée 1950, Vi(nt de nous être adres­
sé. Nous remarquons, en parcourant 
les chiff. es que comporte ce b.!lan, :a 
somme d'activités . que nécessite la 
réa:lsatlon d'un but aussi noh!e que 
ce:ut que s'est donnée cette Oeuvre. 
C'est grâce à :'obo:e de chacun que 
cette oeuvre continue son action bten­
!attr!ce et se dêve:oppe. 

Mercredl dernier, dans la. -sa.lle 
de l'Ewru·t Memorial Hall, M. Maurice 
Herzog et Marcel Ichac racontaient à 
une assistance cKtraordtnail'ement 
nombreuse, leurs exp:oits h!ma:ruyens. 

Contralrement à une habitude qut 
leur est chére, les é:égantes cairotes ne 
sont ·pas V·enues dans ·cette sal:e faire 
dœ effets de toi:ettes... et de cha-­
peaux. L'atmos·phère étad;t tendue et 
l'auditoire était subjugué par les deux 
orateurs et les aventures qu'ils nous 
conta!e·nt· avec tant de sJmp:lclté. 
Vaincre une montagne de p!us de 8.000 
mètres semb:ait, à les entendre, une 
marche forcée de quelques Jours. 

!Als photos priSes ·au cours de cette 
expé<!-ition sont de to11te beauté et 
pe1·mettent, et:es seu:es, au pub!ic de 
se rend1·e com\l)te de l'effo-rt et de !'en· 
durance que nécessitait une tel:e en­
treprls·e. A en croire M. MaUl·ice H~r­
zog. un seul accident « de trava.n » 
est venu jeter une ombre sur une pro· 
menade qui ne présentait pas réel:e­
ment de dangers. Et cet accidtnt était 
la perte, pour deux membres de l'é­
qu!pe, d•e quelques-uns de leurs do:gts, 
ge:és. 

La portée mora.!e d·e cette victoire 
" sportive » sur un des p:us hauts 
sommets de l'Hima:aya est part!cul!é. 
~€ment p·ofonde, à un moment où le 
monde est en train de se débattre au 
mi:.ieu d'une criSe politique et écono­
mique grave. Il s'a.g!ssait pour une 
équtpe française de prouver qu'Il exis­
tait tout de même des hommes assez 
courageux, gonf:és d'un be1 id-éalisme, 
qui pouvaient, grace aux vo:ontés réu­
nies de chacun d'eu&, remporter une 
v,!ctodre éc:atante sur la Nature. Ce 
bel exem,ple de so:idar'ité dans l'épreu­
ve est pèeln d'enseignement pour tous. 
Notre Jeunesse mOderne se laiSse trop 
a:Jer à des considérations d'tm maté­
ria.: isme révo: tnn t. Notre j eu.nessè du­
rement éprouvée par la gue~r:·e ma.n­
.que d'Ldéal. Les va:eurs mora:es ne 
présentent p:us POUr el:e de raisons 
suffisantes d'être défendtt-,s :;.ème 
au pr1JO de sa vie. On a dit et red.i·t 

et ne sêjouNM pM plus d'oo m<:ris 
dans une région. Ses ami8 t,-ouvent, 
dans le ja.it qu'eV.e lai88e ses deuX 
chats siamois au soin d'intimes, wn 
sujet de plaisanttn-ies mordantes. 

Miss Ma.rkoff a réu.ssi un explott 
qui Z.u.i à vaJu. l'addniration de toWI 
les milieux arlwtiques · du monde. 
En 1943, l'avion qui la t,-a~t~sportait 
sur le front s'a.battit pr<}s de LUl· 
bonne et e..'le échappa à la. mort par 
m·iracle. EUfJ souffrit plus de six 
ans des su.ites de ce malheureux ac· 
cident et dût subir dix neuf inter-

- ventions chi1'UrgicaJ.es. Aujourd'hui, 
Mi8s Markoff jmte à hu$t doigts et 
s'en ti,-e aussi bien · qu'wn autre se 
servant de tm,to sa main, sinon 
mieux, 

'La voici sur notre phato, po.Mnt 
JloU·T lA P~~fft 

que les J.3 sont désaJé.s, nous soute­
nons qu't:s ne le sont pas. li.s sont 
sbnp:ement déçus par la vie, i:s man­
quent d'idéal; voi:à Je ma.!. 

Or, l'expédition qui valnq·Ult l' All· 
napurna est essentie:lement composée 
de jeunes qu.i, euK aussi au· aient dû 
se :aisser entraîner par Je courant. 
Et bien non, t:s ont eu confiance en 
leurs forces et -sont. partis conee:ents 
de la so:nme de dévouement et d'ab­
négation que manlfestera:t chacun 
d'euK pour :es autres, au . moment V OC!· 

lu. Les occas:ons n'ont pas manqué 
il. cette poignée d'hommes de mon.trer 
à tous que la po:t.t~que du cava-lier 
seu: ne rés~ta!t pas à l'épreuve du 
temps et ne s·acco dait p:us avec le 
degré d'évo:ution de notre soc!été. 

Que tous nos jeunes tirent d·e cette 
réussite une ltçon, lourde d 'ense:gne· 
ments. 1: ex!s.te que:que chose, une 
présence, qui passe avru1t les ' in\.é:·êts 
Immédiats de chacun de nous, c'est le 
voiSin. R.A. 

Nous Usons entre autre que p:us de 
80 enfants sont admis par · jour à la 
Crèche et que des so.ins cons-tants sont 
donnés à. des centa!.nes d'entre eux. R 
est bi·en pénib:e pour les meml:>:'E\3 du 
comité de cette Oeuvre refuser, à 
cause dU manque de fonds, de rece­
V·O!r üans les :ocauK qu'Us poszé<!ent 
autant d'enfantS qu'ils veuè·ent. l:s 
doivent accepter l~s uns, nêg:.tger les 
autres. 

ce,tte oeuvre doit continuer à vivre. 
bien p:us, se déve:opper et remp:ir 
beaucoup p:us com.p:ètement sa tâch1 
humanitai1·e. C'est grâce aux dona• 
tlons de .chacun de nous que 1a Crèzhs 
pourra continuer son oeuvr e · blenfai· 
tr!ce, ne l'oub:ions pas. 

José Torres et ses 
l'E\vart camarades, ' a 

Nous reprenons les propos de notre confrère Claude de 
Rives qui traduisent si bien l'état d'âme de tous les specta-
teurs du mi'lgnifique concert de José T orrès et de ses i'lmis. 

Devant une salle som.b:e et fort bien 
d.isposée, le danseur José Torre.s nous 
est revenu. li appru·aît en trols:ème 
partte d'un programme cop.te.ux et il 
a été longuement app:a.udi,. 

Ses camarades éga:.ement. 
Le pianls·te-compœltcur"virtuose Hen­

ri Leca ouvre les débats. Il commen­
ça. pa.r ·une sam,l:la jouée à trè3 v~ ve 
allure et interpréta ensuite des alrs. 
de sa conwosition, dont « Sol Trop!· · 
cal » un bo:éro qui J.ui valut le grand 
priX du dts·que. 011 l'entendit aus3i 
dans les arrangements de Gershwin 
et autres com;positeut·s aJiléricains, 
dans " Le bourdon >l de Rimsky-K~r­
sakov et c'est surtout en Jouant <<Tea 
for tWO>>, tiré de l'opérette << No, No, 

· Na.nette », un « tea tor two » à lu 

Récital chez 
·les Stross 

C'est avec le plus vif plaisir que 
nous apprenons que' la uate du .L3 
Mai a eo:é défimtivement dec_déa 
pour être le jour de 1a présemat,on 
a es jeunes e1èves ùes Virtuoses. e ~ 
maîtres de grande classe que .sont 
les Stross. · 

La j~rtll1csse Cairote est férue de 
musique et les jeunes artistes sro11t 
légion. C'est grâce au dévouem<O'l1t 
ete wus les ma.ttes de musique quo 
nous devons une génération. enthou· 
siaste, tendant vers la perfectlon et 
consc:ente de la valeur du travail 
constant qui seul permet un résul­
tat b-él·ieux. Mais, le domaine musi­
cal n·est pas le setù qui passio1mo 
nos jeunes gens et jeunUJ fl..Jcs, 
tous }es arts sont aujourd'hui à la 
portée de tous. C'est aussi, nous de­
vons le dire, en réponse aux inces­
santes Insistances de tous leurs a· 
m:s que les Stross on.t décidé d'or­
ganiser ce récital consacré spécia· 
lement aux jeunes. Le dimanche 13 
Mai est une date que te Caire ar· 
üstiquo n'oubliera. pas. 

ACADEMIE DES POETES 
Evocation d'Alfred de l\1usset 

La vingtième (XXe) Réunion 
MelJSUelle et Plénière de la Section 
d'Egypte de la "Société des Am:s 
de l'Académie des Poètes de Paris" 
aura lieu le Dimanche 20 Mai 1951 
à 11 h, a.m. précises, à l'Associa· 
tion Egypte-Europe, 59, rue Fouad 
1er, Alexandrie • . 

L3s poèmes de touto provC'l1ance 
d'Alexandrie, du Caire ou d'aill~urs 
doivent être adressés au Détégué 
Général, B.P. No. 1222 Alexandr:e, 
au plus tard le Samedi 12 Mal 1951. 

Ceux qui désirent déclamer ù 
cette réun~on des poèmes de Mai· 
tres <tels que Lamartine Musset, 
Hugo, etc ... , etc ... ), doivev.t en 
donner une semaine au préa:able les 
titres avec ihd!catlon de l'auteur, 
aù Déggtlé Général. 

Entrée absolument libre et cor· 
eUale lnvi~P~ ~ t~. · 

bonne sauce Leca, que le pétu:ant pia-­
niste ,-empo<rta son p:us vif succès. 

Dans :.e domaine de la chanson et 1 
de l'interprétation populaires, Rose · 
Mania. se sent fort à son aise. E::e ne 
se ménage pas et, parfo!s e!:e est fort 
amuaan,e. on ne restste pas à la gaiet;, 
bon enfant que provoquent des chan· 
sons te::es que « C'est le be bop l>, 

<< Maniana l> et " La fl:!e du gang;. 
ter ». Les airs sont sautLants, les pa· 
ro:es cocasseS et p:us amusantes tn· 
core .. es attitudes, la mim~que de Ro· 
se Mania., a.cconwagnée au piano par 
Leca. 

· ·En seconde partie du programme, 
qui subit de nombreuses modl!:ca.­
tions, on aperçut <i'al:lord de b<lhlX 
cheveux b:onds, un jo:i dos. lis ap­
partiennent a Tamara Lenska, char· 
mante pla.nlste qui lnterp·réta agré~b:e­
ment " La danse dU feu » de Manuel 
de Fal:a, une va:se de Chopin et qui 
accompagna d"une façon parfaite Jos~ 

Toxres et Marianne lvano!f. 

Nous a.v1ons dit, loi·s de sa p,·emlè:·e 
série de représentations au Caire, Il 
n •y ·a pas bleu longtemps, le bien que 
nous pensions de Torres. ll crée une 
synthèse entre la. danse c:!l.Ssique, les 
danses du fo:k:ore espagnol et il sau­
pouare, par moments, cette synthèse, 
<1es figures qu.I ont :e muslc-hal: pour 
cadre. Les jetés, les entrechats .de 
Torres sont de bOJlne facture. La 
« danse de la révo:ut!on » ne manque 
vas d'intensité dramat:que. « Le pê­
cb.eur de · Malaga », le « Don Juan » 
quoique sombre, offrent de pittores. 
ques ùnages. 

Il a, cette folS, u:ne partena!re à la. 
hauteur. Marianne Ivanoa ne manque 
ni de grâce, n1 d'eS'l>rlt. On biSsa, à 
juste raison " La boite à musique » 
et on aimerait ravoir Je d~icieux « ca­
ke wa:l<: » sur la musique de c:aude 
DebUSSY. Le tutu rose bonbon, l'om­
bre::e de la petite négresse sont vrai· 
ment charmants. Avec Torres, e:le 
dansa, au <1ébut de la seconde partie 
du programme, un bo:éro à l'originale 
cnorégraphie, fort bien miSe au po:nt. 
Le syncJ.uonisme ent1·e les deux dan· 
seurs ne laisse rien à désirer. On 1e 
constate également dans 11 va: enc!a.­
na »· On regrette seulement que M.!.· 
r'anne Ivanott n'accompagne point 
son partenaire dans le jeu si musical 
de& castagnettes. 

) 

~~(.: 
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' Joyce· Holden, blonde naturelle de 1 m. 68, ex-mannequin originaire. de 
«la comédienne la plus merveilleuse après Betty Hutton », se prélasse au 

détruit son charme. 

... 
Kansas City, actuellement surnommée 
soleil. Les bains de soleil n'ont pas 

Premières précautions à prendre · 

Le soleil n'y est pour rien 
On accuse l'astre du ;our d'être 

la source de maux terribles, mais à tort 
D ES histoires curieuses ali­

mentent dans le monde de 
sévères campagnes contre 

le soleiL On invoque Rémlinger et 
Bailly qui ont montré par des ex­
périences que les rats ou les la· 
piris meurent si on les expose 
pendant un certain laps de temps 
au soleil. On rappelle que les bains 
de soleil font éclore des tubercu­
loses pulmonaires, que les rayons 
ultra-violets déclenchent le can­
cer de la peau - celui-ci n 'est-il 
pas notamment huit fois plus fré­
quent chez les marins de la U.S. 
Navy que dans l'ensemble de la 
population? On vitupère mécham­
ment le soleil, ce pelé, ce galeux 
d'où vient tout le mal. 

C'est faire fi, bien inconsidéré­
ment, de tous les effets bienfai­
sants de l'astre du jour. Par son 
action sur les stérols, qui sont à 
la base de la vitamine D et de 
certaines hormones genitales, il 
règle toute la croissance de notre 
organisme, évite le rachitisme et 
!es autres troubles du développe­
ment de l'enfant, il fait mûrir nos 
glandes et éclore nos caractères 
sexuels, il favorise notre activité 
·reproductrice. En excluant les 
capillaires sanguines de l'épider­
me, il stimule la circulation et, en 
agissant sur les extrémités ner­
veuses du système neuro-végéta­
tif il tonifie notre organisme, di­
rectement ou par Je truchement 
des glandes endocrines auxqu·els 
il donne de souhaitables coups de 
fouet. Enfin H stérilise notre peau 
et même l'air ambiant. 

I;>epuis 100.000 ans, notre espèce 
s'est développée avec exubérance 
au soleil. Si celui-ci avait réelle­
ment une action néfaste, nous au­
rions disparu depuis longtemps. 
Ou bien nous aurions été condam­
nés à nous adapter à une vie ca­
vernicole. 

Les victimes du soleil ne souf-

---
Pour bronzer 
sans danger 
1. - Adaptez-vous gra.duelle.-

:,:~t A~~n~o::e~xâè:n;~ 1~us ~;~~ 
seront e:vpos-és pend-ant 5 à 10 
minutes par jour, pu!s. cette du­
rée d'e:cposition sera augmentée 
chaque Jour de 5 minutes. Ap:ès 
quelques années de b.ron2age sys­
tématique .chaque· été, on finira 
par ne plus devOir prend-re aucu­
ne précaution, surtout que !'on 
aura .appris - ce qui est esse-n­
tiel - à connaître sa peau. 

2, - Toutes les peaux diffèrent 
selon le teint, aucune reute ne 
peut <fixer !a durée de3 bains de 
soleil . En ·tout ~as ne vous fiez 
jamais à la sensation de cha­
leur q'UB VOUS 1'B8Sentez: ce!Le-ci 
est sans aucun rapport avec 111 
bronzage. Ce sont Les rayons in-­
/ra-rouges · qui etonnent ZG sensa. 
tion de chaud. Celle-ci peut être 
dissipée par lG fraîcheur d.e lG 
brise /lnartne, mais pe-ndant ce 
temps !es ultra-violets respontar 
bles du bronzage, poursuivent in,.. 
lassablement l.eur action de cuis­
son! C'est lOrsque vous voyez ro­
sir votre peau, <:tu'il est temps de 
vous retirer à l'ombre et de 'V01l8 
couvrir. 

3 . .- Si ayant été Imprudent, 
vous sent~z que vous êtes «Cuit», 

) rentrez -aussitôt chez. vous et pre• 
nez un bain très ch.aud, le plus 
chaud possible, vous év!'terez 
vraisemblablement ainsi tou.s .les 
inconvénients du coup de soleil. 
C'est là un remède peu conn-u. 
mais souverain, 

4. - Les huiles solaires, en fil­
trant certaines radiations noci­
ves, protègent assurément lG poau 
mais ne garantissent pas contre 
les brû.l1/.Tes. La vaseline, de pré. 
té1'fmce rmtge, constit-ue touiours 
un écran efficace, Un onguent 
comprenant 10 ojo de phény!po­
licvl.atJJ est également ci conset!­
ler. 

' ~?:'\ 

\.~Quel que soit l'endroit ou vous passez 
d'habitude vos vacances, cette année vous 

.. . . , DEVEZ vous rendre en Grand .Bretagne. N~n 
; seulement Londres mais le pays tout entier se 
' prépare à vous actueillir. Votre Festival corn· 
1 - -

i menee à partir du moment où vous montez à 

1 
bord d'un avion B.O.A.C Et souvenez-vous que 
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frent-elles pas plutôt de ne plus 
être adaptées au soleil, à cause d'u­
ne vie trop entièrement confinée 
à l'intérieur des maisons, à cause 
aussi du port de vêtements? Le 
mal ne viendrait pas dès lors d'un 
excès de soleil mais d'un manque 
de soleil. 

® 

P RENONS le cas si fréquem­
ment invoqué - et très lé­

. gitimement d'ailleurs - de 
la tuberculose pulmonaire. Ce ne 
sont jamais les rayons solaires qui 
donnent naissance au mal:. ils ont 
pour simple effet de din:inuer la 
fréquence de la resplr<~t:on tout 
en augmentant son <1mplitude. Si 
les poumons -portent des lésions, 
naissantes ou anciennes mais la­
tentes celles_ci s 'éveillent, alors 
que J'immobilité ou le repos des 
poumons pouvaient seuls favoriser 
leur cicatrisation. Mais ces êtres 
n'auraient sans doute jamais con-

• tracté leur mal s'ils s'étaient ré­
gulièrement exposés au soleil sur­
tout pendant leur enfance: le so­
leil est le plus grand ennemi du 
bacille de Koch. .C'est pourquoi 
l'héliothérapie est à la base du 
traitement de toutes les tuberculo­
ses non pulmonaires, qu'elles 
soient osseuses, ~utanées, gan­
glionnaires, articulaires, périto­
nales, rénales, génitales, etc. Le 
soleil est d'ailleurs souverain con­
tre les réactions ganglionnaires 
morbides, les asthénies avec amai­
grissement ou certains troubles 
musculaires; il aide à cicatriser les 
plaies et combat les suppurati'ons; 
il fa.it disparaître l'àcné et bien 
des maladies de la peau; il abrège 
toutes les convalescences. On ne 
pourrait citer sommairement tous 
ses bienfaits. 

La vérité est que nous ne som­
mes plus adaptés au soleil. Si 
nous en prenons brusquement une 
trop forte dose, nous nous expo­
sons forcément à des accidents. 
Mais le mal est en nous, pas dans 
cet astre bienfaisant. Le port de 
vêtements a fait dégénérer notre 
peau qui n'est pas .seulement un 
tégument de protec_tion, mais un 
organe glandulaire et nerveux, au­
quel on connaît plus d'une dizaine 
de fonctions. 

Heureusement, depuis quelques 
décades, - l'habitude des bains de 
soleil réconcilie petit à petit le 
civilisé moyen avec ·ce cher vieux 
Phoebus. On aura remarqué que 
les jeunes ayant pris l'habitude de 

. se faire bronzer entièrement cha­
, que été -depuis leur prime enfan­

ce sont bien moins sujets au4 
coups de soleil que leurs ainés. 
Dans nos pays les cancers de 1a 
peau se localisent dans 90 0/0 des 

·cas au visage, l'organe le plus ex­
posé ·au soleil? Exact, maîs cela 

. n:est pas vrai chez les peuples où 
les enfants courent au soleil d( 

. puis leur naissance: ces formes de 
cancers y sont · excessivement ra­
res. 

C'est que sous l'action régulière 
du soleil, la peau s'adapte pro­
gressivement aux radiations. · Le 
Dr. H.-F. Krusen a montré récem­
ment que, contrairement à ce qtJ,e 
l'on croyait, l'ensoleillement ne 
protège Pé\s contre les rayons dan­
gereux par le développement d'un 
pigment, la mélanine, qui fait fon­
cer la peau, mais bieü par un é ­
paissement des couches superfi­
cielles de 1'épiderme. Cette vérita­
ble "carnification" croît au cours 
des ans . et est évidemment · plus 
puissante pendant les premièxes 
années de la vie. Les prêtres-mé­
decins de la Basse-Egypte, dont 
la · science nous stupéfie encore ·a­
près des millénaires, avaient bien 
rai~on quand-Jls conseillaient d'ex­
poser les nouveau-nés "aux pre­
mières caresses . de Râ, !!Ur t~a fil-
le la. Terre tieure~~"; ' _. · · 

PAGE{J AGRICOLE 

la fabrication . de la Pou_drette, 
son utilisation en agriculture comme engrais 

par jacques Ovadia~ Ingénieur-agronome 

S I l'on incorpore aux matiè­
res fécales humaines cer­
tains éléments qui lui font 

défaut, on obiient un engrais 
complet qui peut être utilisé en 
agriculture pour améliorer le sol 
et augmenter les récoltes. 

• Toute matière qui ·apporte au 
1« soJ une ou plusieurs substances 

1 organiques ·ou minérales, utiles à 
l'alimentation des plantes, est 

8 un engrais. 8 On sait - comment' le sol, qui 
S doit nourrir les plantes avec ses 
i propres matériaux, se trouve ap­
H pauvri, il faut donc lui restituer 

les sub.stances enlevées par les 
. récoltes. 

Cette resti~utwn , r'e·"t par les 
engrais qu'elle s'opère, et pour 
qu'elle soi_t complète, les engrais 
employés doivent rapporter au 

1 sol tout ce qu'il a perdu. 
Il n'est point d'engrais abso­

!1 lument complet car, si multiples 
as que soi.ent les diverses substan-

ces qui le composent, le même 
engrais ne peut satisfaire aux 
besoins si vari€s de chaque sol 
et de chaque plante qui demande 
plus ou moins de différentes 

substances. . 
Il n'y a donc pas d'engrais si 

bon qu'il soit, qui puisse réin­
tégrer le sol dans là totalité des 
substances enlevées, par ce qu'au­
cun engrais ne réunit la totalité 
de ces . substances. 

La Chimie Agricole a réussi à 
préparer des engrais qui peuvent 
être classés et adaptés aux dif­
férentes qualités . de produits 
qu'on veut obtenir. 

@ 

En Egypte où jusqu'à présent, 
on n'a pas encore établi ces ana­
lyses spéciales pour connaître la 
composition des différentes qua­
lités de terres, il serait très dan­
gereux de recommander aux cul­
tivateurs, sans études particuliè­
res, tel engrais plutôt que tel au­
tre. 

Les engrais non seulement, ne 
pourraient pas être appropriés à 
la nature du sol, et aux produits 
qu'on lui demande, mais encore 
leur être très nuisibles. 

L'engrais extrait des fosses d'ai­
sances, est le mieux composé, 
quand il est bien soigné et enri­
chi des quelques substances qui 
lui manquent ; il est alors le plus 
apte à redonner au sol les ma­
tières extraites graduellement par 
les plimtes. · Ces substances sont 
contenues dans un nouveau pro­
duit qu'on dénomme "LE FERTI­
LISANT" qui vient d'être lancé 
nouvellement sur le marché. 

Les engrais sont la chose la 
plus impoi'tante dans les cultures. 
C'est grâce aux engrais qu'on doit 
l'étoni1ante fécondité du sol qu'on 
exploite et qui donne des récoltes 
abondantes. 

Quelle que soit la fertilité d'une 
terre, 1J est toujours indispensa­
ble d'ajouter des engrais et cela, ­
pour l'empêcher de s'appauvrir et 
de voir les récoltes diminuer. 

La liste des engrais milisés en 
Egypte est très longue, ils sont 
rares et difficiles à trouver, et 
l'm~ peut dire qu 'il y a crise d'en­
grais dans le pays. 

Le ministère de l'Agriculture ne 
déclarait-il . pas dernièrement par 
la voie de la presse, que toutes 
les me~:>ures seraient prises en vue 
cie parer à !a pénurie des engrais 
et que la production de ceux-ci 
sera encouragée sous toutes ses 
formes '! 

La crise des engrais pour l'A­
griculture peut enfin être résolue 
par l'emploi du "FERTILISANT" 
qui, introduit dans les fosses d'ai. 
sance de nos campagnes en quan­
tité limitée, donne la vraie Pou­
drette; engrais organique de pre­
mier ordre, complet pour les cul­
tures. Il ne coùtera que P.T. 2.50 
par tonne. Il contient de 30 à 40 
pour cent de maLières organiques, 
de 1 l /2 à 2 o/o d'azote organi­
que, de 1 1/2 à 2 o/o d'aci~:e phos­
phorique et dè 0,40 à 0,60 o/o de 
potasse, et que. cela ne vous coü­
tera que P.T. 250 par tonne. 

Comme on le sait bien, le ser­
vice d'hygiène laisse beaucoup à 
désirer dans les campagnes égyp­
tiennes; la plus grande partie des 
habitations des villages sont dé­
pourvues de w.c. 
· Généralement, les · paysans font 

leurs besoins les plus pressants, 
hors de leurs demeures dans -les­
champs, autour des habitations,~ le 
long des canaux et c'est là, la cau­
se des épidémies telles que le cho­
léra, le typhus, la bllharzia, etc, 
etc ... 

Pour préven1r ces graven da,n-
-gers, le Gouvernement vient de 

déct·éter une loi obligeant tou8 les 
propriétail:es de ezbehs. à, doter 
toutes les habitations de W.C. dans 
le plus bref délai, sous peine d'a­
mendes et d'emprisonnement. 

Les W.C., généralement utilisés 
dans les campagnes, consistent en 

- une simple fosse d'alsace, munie 
d'un puits . à fond perdu, or, il 
en résulte de ce fait, un fort dé­
gagement de mauvaises odeurs 
ammoniacales, provenant de la 

Les utilisations culinaires 
et pratiques du Soja 

les articles que nous avons publiés ~~ jours derniers dans la pre$5$ 
locale, au sujet de le- culture du Soja, une plante exotique aux utilisations 
innombrables, nous ont valu de nombreuses lettres de f"icitations des 
gens que cette plante intéressent. 

Déjà une société américaine est en formation pour étendre cette 
culture sur une grande échelle en Egypte. Des machines ont été déjà 
commandées pour en extraire sur place les multiples 50Us-produits de 
cette plante. 

Pour rafraîchir la mémoire des profll'lles nous donnons ici une brève 
récapitulatiol',l de ses multiples usages dont le pays en tirera profit, nous 
en sommes éertains. · 

L E .soja, en grains frais, se 
consomme comme le hari­
cot frais, à condition d'en 

relever le goût avec épices et con· 
diments. Il est recommandé de le 
mélanger avec des haricots, pois, 
lentilles et tous autres légumes. 

Les grains secs de couleur pâle 
légèrement torréfiés, jusqu'au jau­
ne paille foncé, se consomment 
comme de savoureuses cacahuètes, 
nourriSsantes et très appréciées 
par les enfants. 

En poussant doucement la tor­
réfaction jusqu'au brun foncé, 
mais sans excès, on obtient un 
excellent café qui, pur ou en mé­
lange, ressemble à s'y méprendre 
au véritable café et peut s·absor­
ber chaud ou froid à toute heure 
de la journée, soit nature, soit en 
mélange avec du lait. 

Les grains secs de soja sont 
plus longs à cuire que les haricots. 
Il faut les faire tremper de 18 à 
,24 heures dans une eau légère­
ment salée et les faire cuire pen­
dant deux ou trois heures, en les 
assaisonnant à volonté. Ils gar­
dent toujours une consistance un 
peu ferme et d'ailleurs -agréable . 
Il convient de toujours conserver 
l'eau de cuisson ..pour préparer 
toutee sortes de p<)tag__es du "meil­
leur goüt. 

Les grains_ cuHs .peuvent se pré­
parer au beurre ou autre matière 
grasse, avec oignons, échalotes, 
ail, persil, etc., seuls ou en mélan­
ge. Ils peuvent agréme-nter ··par­
faitement toute's le.s viandes. 

En passant les grains cuits au 
presse-purée ou au moulin à lé­
gumes, on obtient une purée pl:J.s 
ou moins consistante, avec la-· 
quelle les bonnes cuisinières peu­
vel!t confectionner · tous les plats 1-
·maginables et garnir tous ·les légu­
mes usuels: fonds d'artichauts, 
pommes de terre, carottes, céleris, 
aùbergines, potirons, tomates, 
champignons, ou fabriquer . un 
bon -fromage .. -qui se bonifie eri 
viei)li_sséjnt. . _ . · :. _ _ - · 

On peut également l'employer 
pour -faire· des pâtés à la . viande, 
au poisson, -aU ' riz; aux fruitS; · des 
beulettef ou croltuettéB, l!l,l 'Y · a-

joutant de la farine de blé, de la 
pomme de terre, des oeufs, du 
beurre et des épices au goüt de 
chacun; des soupes, sauces, pâtes, 
omelettes et beignets crêpes, gau­
fres, gâteaux divers, biscuits, bis­
cottes, cakes, galettes, tartes, pain 
d'épices, confitures, ete. Le lait 
caillé et même tourné, bien égout­
té, pourra· ainsi être· employé, sur­
tout si on dispose de sucre, cacao, 
vanille, etc ... 

EN FARINE 
La farine de soja peut être em­

ployée dans la proportion de un 
tiers et quelquefois plus dans· tou­
tes les préparations ou entre la 
farine de blé, que ce soit en cUi­
sine proprement dite, ou en pâ­
tisserie, ou en confiserie. Il ne 
faut cependant pas oublier que la 
pâte à la farine de soja ne lève 
pas. Donc, il ne faut l'employer 
que dans des proportions réduites 
dans les pâtes levées. 

A défaut de farine, .la ménagère 
peut en fabriquer elle-même en 
passant au moulin à café des 
grains très légèrement torréfiés ~ 
moins que les cacahuètes. Cette 
farine, à léger goiit de noisette, lui 
permettra ~e confectionner tous 
les mets, entremêts, pâtisseries et 
friandises imaginables, surtout si 
elle dispose de quantités suffisan­
tes de lait, beurre, sucre, cacao, 
chocolat, miel, oeufs et autres a­
romates. 

EN GERMES 
Les jeunes plants de soja, quand 

ils ont atteint ·12 à 15 ems., sont 
délicieux en salade et peuvent é~ 
gaiement se mélanger avec d'au; 
tres légumes ou plantes à _ salades: 

CONCLUS10N· 
Nous n'avons pas tout 'dit sur 

les multiples façons de consom­
mer le soja sous toutes ses f()r: 

-· mes. On trouve dans le commerce 
des produits composés dans les­
quels entre la farine de soja, préa­
lablement désamérisée, quand il y 

· a lieu. · 
JACQUES OVADIA 
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fermentation des matières fécales, 
qui empestent l'atmosphère. 

Grâce au fertilisant compo~ des 
matières se trouvant en abondan­
ce dans le pays, et à bon compte, 
introduit dans la fosse d'aiSance, 
arrête toutes les fermentations en 
supprimant en même · temps et 
d'une manière radicale, toutes les. 
mauvaises odeurs. C'est un pro­
duit extraordinairement désinfec­
tant et microbfcide. 

Le Fertilisant, incorporé aux 
matières fécales humaines consti­
tue un .engrais ·organique complet 
et très économique, qui fournira 
l'Humus, favorisant le développe­
ment des bactéries indispensables 
à la nourriture des plantes. 

·C'est un engrais naturel complet 
flU'on obtient par l'emploi du 
Fertilisant. Il contient tous les 

JACQUES OV _AOIA 
élémets indispensables aux cultu­
res fruitières et légumières à ac­
tion rapide, régulière et visible, 
dont il augmente les récoltes, agit 
efficacement contre les parasites 
des plantes et donne des résultats 
surprenants. 

@ 

Le Service de l'Hygiène Publi­
que, devrait le premier s'intéres­
ser à utiliser le Fertilisant pour 
désinfecter à fond les bassins de 
décantation des égoûts des gran­
des villes, telles que; le Caire, A­
lexandrie, Tantah, Kafr El Zayat, 
Damanhour, Mansourah, Port-Said 
Suez, etc.. . et toutes les villes 
pourvues d'égoûts et pour fabri­
quer des milliers de mètres cu­
bes de bon engrais, pour l'agri­
culture. Tout en empêchant la 
propagation de nombreuse!> épi­
démies, entre autreS, la Malaria, 
aux populations se trouvant à pro­
ximité des services des égoûts. 

Les armées alliées ont utilisé 
ce produit pour désinfecter les 
fosses d'aisance, des camp~. _ dans 
les déserts et ce dernier leur a 
donné pleine satisfaction. 

il est plus profitable d'améliorer 
les terres agricoles actuelles par 
l'amélioration de l'irrigallon; du 
système de drainage, par le dé­
veloppement des procédés de cul­
ture, et, surtout, par l'emploi des 
engrais organiques naturels, pré­
parés avec le concours du "Ferti· 
lisant"." · .· 

li est, croyons-nous, · inutile de 
nous ét~ndre davantage car les 
bienfaits qu'apporterait à l'agri­
culture égyptienne l'utilisation in­
tégrale des matières fécales h ·- · 
maines, fourmes dans les villes, 
villages et ezbehs les plus ·éloi­
gnées. Il est d'usage courant de 

. se procurer la Poudrette dans les 
grandes villes, ou existent des é· 
goûts. Ce produit est incomplet 
et dangereux pour la santé pu­
blique, parce qu'il n'est pas désin· 
fecté et les ouvriers qui le mani­
pulent engendrent la malaria. 

Il existe une Société en Egypte, 
·qui fabrique de longue date de 
la poudrette de trois qualités · dif­
férentes, qu'elle· vend à P.T. 50, 
150 et 250 la tonne franco Wagon, 
station du Caire. :&n fabriquant 
enez nous ce même produit . et de 
la meillem-e qualité, avec le Fer-

. tili?ant, cela ,ne. vous coûtera · pius 
de 50 P.T. la tonne, d'où, une . é­
conomie qui n'est pas du tout à 
dédaigner, par les temps qui cou­
rent. 

MODE D'EMPLOI. - Epandre 
au printemps {Février,. Mars) 
dans un large sillon circulaire au_­
tour des arbres, et pour les légu­
mes et autres cultures, l'épandre 
avant les labours. · · 
· 3/4 de tonne par feddan pour 
jardin fruitier en pleine produc­
tion. 

1/2 tonne pour les jeunes arbres, 
1/2 tonne PO\U' la culture dea 

légumes. _ . 
2 à 3 tonnes pour les grandés 

cultures : céréales, coton,· riz, can• 
ne à sucre. · 

POUR L[S MENAGERES 
FRUITS .DE SAISON 

Pastèque (battikhl la 
Mélon (Chanunam) 
Abr1cots pour compote, 
Guyaves (gawafa) 
Fraises 
Bananes 

LEGUMES DE SAISON 

P.T. 
pièce 15-20 

,, . s~1o 
l'oke • 10 

" 10 
- .. 10-12 

" - 8-10 

P.T. 
Feuilles de vigne, le rotoli . 6 
Cornes grecques ,. 6-8 
Corette -{mélouhla) , 2 
Poivrons doux (fUfll ) ,. 6 
Haricots verts l'oke.~ 6 
Petits pois éplucliés , 12 
Aubergines nol.re8 , 3 
Aubergines blanches ., 6 
Artichauts <kha.rchouf) la dz,' 5 
Tomates le rotoU 2 
Concombres ., 1 

LEGUMES DE SAISON 

. Nous avons expérimenté de lon­
-gue date ce produit, dans les di­
vers grands domaines agricoles 
que nous avons dirigés en Egyp­
te, et cela nous a toujou:rs donné 
d'excellents résultats à ·tous les -AspergeY, 

h , Courgettes 

P.T. 
la botte lG-15 

l'oka . 4 poin~ de vue ygienique et bon- Pourpier (rigla) 
nes 'récoltes. 

Notre• but est l'utilisation pn1- Epinards 

4 

" 2 

tique immédiate de cette inven- POUR NOTRE HOME 
tion qu'est le Fertilisant; pour en Aster, Ga.illi!J'de, Gerbera, Giroflée, 
faire bénéficier la grande masse · Gla.ieul, rns. Jacinthe, Oeillets Ro­
des paysans des ezbehs, "LE . ses, Souci, Tulipes, Zinla, LtLIIS, 
FELLAH". Orchidées, Iris . 

Il est facile d'imaginer les in- Une bonne gerbe de fleurs ' assQrtles 
nombrables bienfaits d'une pro- . ·P.T. 25 à P.T. 80. ' 
pagande de cette invention; dans · CONFITURES 
nos ·campagnes. 

De collt presque nul, cela per­
mettrait à ·nos populations rura'~ 

, les infortunées, d'avoir immédia­
tement l'engrais qui lui est né­
cessaire, à domicile, et par voie 
de conséquences, elles . profiteront 

·presque sans bourse délier, des 
·. fruits ·des derniers progrès de la 

science agricole. · _ · 
. Pour le Fellah, cela signifie la 
. transformation radicale ·d\1, systè: _ 
_ me des cultures, à peu de frais, 
. par l'utilisatom immédiatè d'une 
inépuisable source d'engrais orga- -
niques complets pour ses cul-tures 
· L'àméiioi'ation des rendements 
agricoles et l'acroissemEmt de la 

-· production de la terre, ainsi- que 
l'amélioration et l'exploitation du 
sol, sont à' la base de l'utilisation 
de bons engrais. 

(!) 

Il ne s'agit pas d'accrottre les 
$UJ'erffefea dea terrea · culUvables, 

Fraises 
Mures 
Abricot!; 
Griottes 

AVIS Àux PROPRIETAIRES. 
FONCIERS 

p.oq~ ·vos expertises agrll!~ 
les, J'amélioration dea terre!!~ 

l'au:gmèntation · des récoltes 
et de VO$ revenus. __ , 

UN. CONSEIL 

adrèssez-vous en toute -·· 
confiance à .l'ex~t-

,· 

agrononie ' 
_ JACQUES OV ADIA ,. 

17, rue Hawayati - Le Cairê 



Qui a tué ASTRA HUSTON.? 
.. 

Une femme vue par cinq personnes 
sous un jour différent, pose une énigme 

U N matin d'avril, un garçon 
délivre ses joumaux dans tme 
ruelle d'une ville anglaise . 

C'est Alfle Finch, le fils de Mme. 
}l'inch ·la femme de ménage d'une 
pension. Alf!e a presque terminé sa 
tomme, il n'a plus qU'à remeJttl·e le 
quotidien à leur voisine: Mm<'! Hous­
ton, col'.nue sous le nom de Astl'<t, 
une &s·euse de bonne fortune. Il 
pourra ensuite courir chez lui <ot 
déjeuner. 

channante dame sophistiquée, pour 
lui préparer 1.me tasse de thé. 

ASTRA VUE PAR 
M.me FINCH: 

"Astral êta~t une tem11w qu-i a·i­
mai-t sm~ mM'i et qA; fwt très œ!fec­
tée qu.a1ul ceiui-c1: mou.ru.t. O'étaii 
1111; mwri·n, cmula•mn.é à mort pa?· sa 
mae'.a!die, hospital'i~é d<u!;s wn sa;nnto-
1"iu.m nava.t Astra qu·i co·nsidéTait 
sa sœ~tr Cœtheri.ne comme 1m>e {1'1. -

. ponn,e {Mt très contrariée en a.plprtt­
r~a1111t q1t'el!l-e étaci-t ailée vmir s<m ma-

"Cath&ri11e indl~gnée, q1~i-tta la· 

tes aiJ!1'ès lVi~t.n·ay, ~m mni dt!• rnari 
de Astra, sortit en hur/.amt qu'il al­
twtt êt1·e bientôt de retm~r, après a­
'ûoir bz~ ·un !Jon coup pmt.r se remon-

. ter et rég.,T.er le reste. L.es. jmmcs fi.l­
tea notère·~bt que k• joue c~e Astn1 
1XYrta'lt 1~n6 1110n·que bDeue. EUes /.a 
qHittèrent à 8 hoores. 

C'est à Murray que le Commis­
,.,aire s'attaque-. 
ASTRA VUE PAR MURRAY : 

!.I1•rray, m~ ma?'i·n de la Ma?' i-•w 
nw.rchancle am.i du nw1'i ae As-tra, 
cwait renc~ntré ce"(Je-ci dwn.,s t•1'!-6 

foin~ 01~ el,T.e t1·avaùlait pendant la 
sa.ison eatwa>Ve. Il passœ 1la1wès--miti.! 
avec elle et BI,le lu~ fit l'im-pressi-on 
à!étr'e gaie, agréœbl&. Astre vue pa-r sa sœur Catherine 

Nous sommes enfermés 
dans une coquille d~ noix 

L'homme prétend 
l'univers, mais 

être le roi 
pourtant ... de 

par Bernard Heuvelmans 

0 DlE·U 1 S"éc-riUJit Ha•m.let, ;e pozwrais étt·e enfermé dams une co­
q-z~ine de nD'ix, et me terzi1· po ur r.() 1·o·i à>un espace infini. 1 C'est 
M J'i.mage mêm,e ctz~ microcosme hu~nai-n, po11.BS'I~e orgu.eillmwe 

penl1•e da-ns 1m monde h.tJ->·s< de ·m.c m.t.re. 

UN MONDE éVP!Ue notre système so-laire. Con-
. p E UN VERS templant ainsi cette nébuleuse, de 

SURPEU L D' 1 · J'Intérieur, elle 110Us apparaît forcé-
On salt que la vote l~tée, cc ment comme- un anneau laiteux em· 

pâle ruban qui semble ceintm·er la prisonnant la sphère céleste. Notre 
voùte des cieux, marque en réalité soleil n'est qu'une des 40 milliards 
la tranche du nuage d'étoiles en d'étolles composant la nébuleuse 
forme de disque, au ~ln duquel Galaxie, en quelque sorte notre uni-

vers particulier. Et l'esp~e est sur­

Astt~ et 1\ime Flnch .sont dans les 
meliJeurs termes, aussi rien d'éton­
=t si Alfie pe'llt introduire la main 
dan.'l la boîte aux lettres, en 
sortir la clé att~hée à une longue 
ficelle et marcher droit da.ns les ~"I­
i'érentes- chambres de A&tra, en di­
sant gaiement: "Bonjour Mme 
Houston". 

Mals Astra ne répond pas au sa­
lut, car elle git dans son lit, dans sa 

mai~on pout· de bo11. ·en. emmenant 
Bob Baker, ltn arti.ste die vau.d:eviU'e 
qtti cwa,it essai!Jé sa- succès de per­
sua-d:er Astrn d~être sa pa·rlenai? e 
d<m~ un. m~m&ro d'hypn.Q<ttsm.e!'. 

"L8 jour lli!Xl>nt 1161 meurtro, Bab et 
oa.therme avaW!tt une 'll'iolente dîs-

l.l la r~Wit à . s<m reto~ et il- V ap­
précia daivcmtage. ID rcmcWl!t1·a chez 
elw M . Pvlla:rd, Lorsq1~'i~ revin.t 
VC'Ul' ,la trO'i-Sième foo81 chez Astra} 
PoUall'd étai-t die tl-0Uvea1~ là. I~ en 
tut irrité et deina:n.d:a à Astra de se 
débarasoor de soo ·présence, 1mtis ii' 
lu·i proposa le mariage. 

La' ve-me d·u. m-eurtre> retou-nuwt 
d' lm long 'V'Oyage, i·l trowva chez 
Astr-a un arrogant · "Boo1i:maker''. 
8 ouda.il~ iJ rêaJlsœ qu! Astra. n! était 
pas l.a ]eune fi/Je rt-vée. Ftir·ieux, iJ 
jetta dehors ~e booknuùcer et frappa­
Astra pl-1/.Sieurs fo-i~. P1118 les de1tx 
jmvnes jü!es éta1ent arrivées 110ur 
lmtr rendez-vous et i~ étœit paru et 
n'avait p]lus rfml48 les pii.eM che$ 
Astra;. 

"le Vagabond de la Charité" a fait 40.000 Kms 
pour compléter son étude sur les lépreux ... 

peuplé d'univers-îles de ce genre, 
sorte de crêpes gigantesques mesu­
rant de 30.000 à 100.000 années-lu­
mière- d'e diamètre~ 

Au cours des dix-huit dern1~res 
années, une vaste enquête astn:mo­
mique, dont on vient de publier les 
résultats, a permis de dénombrer 
pas moins d'un million de nébuleu­
ses nouvelles 1 Que les astronome.s 
en herbe se rassurent : 11 reste du 
pain sur la planche. Car de.ns la 
seule sphère d'espace ex:plorable par 
nos Instruments actuels (une sphère 
mesurant un m!!Uard d'arutées-lu­
miêre de rayoll), on évalue le nom- . 
bre des nébuleuses à deux mllllardlt 
environ. Deux mil11ards d'univers 
dans chacun. desquels il existe 40 
milliards de Soleils et, selon lea 
proballtés les plus défaVIOrables, 
400.000 Terres habitables 1 En som­
rn~ il y aurait à la portée de nOfl. 
télescopes les plus puissants un 
fragment d'univers contenant quel­
que 800 mil1ions de planètes vrai­
semblablement habitées ! Et, dans 
chacune de ces coquilles de noix, se 
trouvent sans doute des individus 
qui se prenn~t pol1r les _rom d$ 
l'espace infini... 

Adra vue per ·Mrs. Finch 

mOdeste robe . de chambre, étranglée 
avec U)l de ses propres bas ... 

Le commisS'!l.iro . de police Lodge 
et le chef de Parquet commencent 
Immédiatement les investigations 
sur le crime. ns interrogent Alfle e't 
Mme FlniJh. C~te dernière leur dit 
qu'elle avait souvent l'ha.bitude 
d'aller chez ea voisdne A&tra, uno 

-------------------------
A HOLLYWOOD, bataille 

autour de Rommel 
-lYI~ œtttmdant, la comm.ission 

pQUrl"~t ·l!e8 inrierragatoi1-&s cepen­
rkl»tt qulà 4.000 kifo;mètres pl~l-8 à 
&'mw.s-t Hollywood- mè>W contre · le-B. 
rouges u-1w œu.tre ba.ta~TJe, àtirecte. 
Le rnaréclw~ auenum.di Rontmc~, 
swfciàé sur l'ordre de Hit~er, en est 
racca.sicm actttdle. 

U oo firme ca!l(tornieH~!f} œ tJ;~tr'e­
zn~ d>e tmiJl'net' u.n'll Vle de Rommel! 
Le " renv.trd a~,. désert '' ava-it étu 
déjà kt f~gu,te centraTe d/un ftl-m ~~~­
titulê Le& Sept Secrets d:U d.5sert. 

· Eric t,'01b Btroh-ei.m y -itnterprétait ttl' 
J<ôle ct.u . deu<l7ième cla~se lf,e,ven~. le 
~us fanwux des o.fficiel"s ew~tem-is 
d-e W. d~me guerrre monddale . . 

Cette fO'is, c'est de· la t,'ifJ en.tière 
de Ram.nw]. y c<n1tp1i;S< ~O''rl< exister!{!e 
'JYI'i'Vée, qu.'Ü 8'Ciigit. L'acttml" cmglaiS 
Jrwr,ey Ma-so-It 861"a. Rommel et Jes­
sica. Tamdy sa femme. A Horly­
wooà. 0111 œ.s8t~re q1~'11Jlle cam~pagne 

i!l~te:ritatio•IUX:l,e est déôwrzchée Pf!'l' res 
comn~un1stes'. 1lOttr empéclter l'abo~~­

. twsoownt d6 ram-vre. Ils craignent, 
dit-cm, queo le Nm Z?YO'Voqu.e uqw ad:­
mirœti<m pou.r lac 'tX111eu.r combGtive 
allemarn.de dflin.s re temps ménw où, 
vàr S'OJ presse, sa radia et' son action 
ri l/O.N.U. e.t d.ans les caniférences 
d'Jwmmte.s d!Etat, ·Moscm~ s'efjorr;e 
it'empMker tout réarmeline>nt de 
l' Allema.glllei occitisntwJe. I)éjà, ex­
p1itqwmt Joo rOOli.sa•teurs, lès cO<nl-­
mwvl.stes cmt tenté d'interrompre fe>9 

· pt·i;se.s · d6 VUe'SI frûtes en< France JJ<Yur 
situer 1ttH:l pa~·tte de ~'Mtio1t·. 

Néamnmns, autewrB et tech.ni­
. oien8' a;flirment qu'ils . mèn·eron·t lB?M' 

afftl<Vre d ~. 
- Faates-n.ml.s coofiC!IItee ! ont-ils 

dit au. Omtg1'ès. Flitites V'Otre tête he, 
nCUB n-ous chargerona d-o la nôtre. 

c'UISISion avec Ast-ro. Bob ava-it a;;t· 
q-uli-& était prêt à la. tuer". · 

C'est au tour de Catherine d'êtl:c 
Interrogée p&r le Qomm!ssaire Lod­
ge, 
ASTRA VUE PAR 
CATHEIUNE: 

''Astra était une véritable coq-ré­
qtûn.e, wne s@~gmule. Elle a>va.-it' a­
ba'lldmmé son mari .et el'Ce sott!haita.i.t' 
sa mort. EUe ne s'i't!Jtéressait à lni 
qu-e parce. que li A mAra~t,té l'! ti. dkm­
naU une poo-Sion. A~'tra., jo.i!mr.se, 
V'Oula# entraver SO!nl nwria·ge av-ec 
Bob Bal,er, c'est .pourqum i!B é­
ta·i-ent allés lai voi-r 1-a. veille d11 meur­
tre, ·pour di..'IC'Uter an;ec elle ". 

Le Commissaire Lodge s'adresse 
alors à Bob Baker. 
ASTRA VUE PA~ BOB: 
Bob ava.i-t er~ 1'itn1n"e8sicm, la;·s de 
sa première renccmJtre avec Ast-ra 
dans le lietb d?amusement où elle 
tra.va~ll:ait, qu?e'Ole étUJit bonne pma· " 
fa4re 11.11; 11il.Wnéra d!hyp·1ioti.sme a~t:ec 
~ui. .Mai.s Astra ne vis'<Ut qu'à l'a.­
mow• et Bo·b réal48a qw'eik 11·6 va­
lait pas grart!d:chose'. n avait ét6 
fu~. en appr61W•nt qu'eille metta-'t 
iles' cl'O'U-s Il. son nia~'i«ge a.vec Oa· 
ther;ne et U ava-it êté un peu br'us­
q1{,f! a<Vec eUe, lorsque M . Po.ilard 
l{'avait. mi~ à la, porte de la. 11uû.so-n .. 

C'est ce denliCl' que le Commis• 
saire interroge. 
ASTRA VUE PAR 
M. POLLAR.D : 

M. Polla1·d-_, · prQ1n'iétalire à!um-e vo· 
tière ava.it s-aign(J le can.ari de As­
tl·a. O'est a41~i qu!il li'a cm~mt· et 
l'apprécia. Il n'avait ... pas une .bon11e 
opîniOOJ de Bab et Catherine qu'il 
a.va<it mi8 à kt< porte, sur ra. dern(1.111.­
de de Mm6 Finc1~, la veine du 
meurtre. Après cel.a., a CI<t.>Git prop:o­
sé le 11U111'i.age à Astra, et éta~t /016 
de jore pwrce qu!ell,e avait accepté. 
Quawi ü kt qutittœ, ü roocootrœ un 
clùm.t cle Astr.a•, h-abillé n-égligem­
ment. · 

Lana et Shirley parlent alors au 
Commi...<>Saire. 
ASTRA VUE PAR 
LANA ET SHIRLEY : 

·LM!4 et .Shirley avaterfl.t wn ren­
dez-t)ot/.8 cwec A8trro la veHJe du 
meu.rtre à "1 heu1·ea p.m-. Elle.s en­
toodd.rent Wl$ ln'u~t de lutte d-OMs la 
cMm.bre dl A8tl"(!, et qu:e~q1~-es m-i1lt6- . 

~~~~~~~~~~~~~ 
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lèpre n'est pas une maladie contagieuse et il le prou_ve 
créant Adzopé, village modèle qui réunit 700 famille~ 

·Après les dépootttons des divers 
témoins, le Commissaire Lodge et 
Je Chef d'U Parquet dBCidèrent de 
garder le nuu·tn Mur.ray, le person­
nage le plus suspect. Ils dema;ndè· 
rent des renseignements supplé­
mettttaires· à Mme Ftnch, puis' · re­
constituèrent le crime et découvi1-
rent qui ava1t tué 

« THE WOMAN IN QUESTiON J> 
(A mi 1ecte-wr, nou.s; ne vmtdirions 

:J..'I{IS enlever le pZaisili· de 'Vimp?"év1.! 
e-n. vous m-ent'!on,nan.t lequel de to-!1.8 
ces person1;mges sur qtl!i. pesait le 
doute elit le v~i-tab'Ce mewttrier. 
N O'US laisso-ns ce ,çoin, M~ film.. 
N.D.L-.R.) 

Astra vue t>ar l'()iseteur 

Je ren.contra.t M. F'ollereau quel­
quœ heuN:!S avant son départ. Onzo 
h. dü soir ; je franchis le seuil du 
Shepheard's Hotel. L'!nunense haJl 
est quasi désert. M. Follereau n'é­
tait pas encore arrivé. n avait pas­
Sé la journée à Port-Said et à Ale­
xandrie. 

Quelques minutes plu.~ tard; une 
lavallière noire et uue C!I11Ile ornée 
d'une tête de chien en ivoire, en 
guise de pommeau, M. Follereau est 
devant moL Des yeux rieurs, un 
sourire; franc et loyal, un visage< ou­
vert· et sympathique, une poignée de 
main cordilale. M. Follereau n'était 
pas du tout ennuyé de ma visite. 11 
ne sembla.!lt pas fatigué du long voya­
ge· qu'il avait effectué toute la jour­
née, ·on aurait dit qu'li revenait .d'u­
ne promenade. On ne m'avait pas: 
trompée en m'affirmant que M. Fol­
lereau était d'une amabilité sans é-

. gale et surtout "infatigable" lors-­
qu'il s'agit de la charité. Ma gêne 
diSSipée, je questionnai mon interlo­
cuteur. 

- Et bien, mademoiselle, je ter­
mine un voyage ayant duré 78 jours 
et penda.nt lequel j'ai visité le 
Tchad, le Niger, là Côte d'Ivoire, le 
Tog-o, le Dahomey, le Kamœoun, le 
Gabon Je Congo, voyons... Ah otû ... 
Madagascar, l"ne de la Réunion et 
1'.!1\gypte. J'ai parcount 40.000 km'>­
et ai changé 27 fois d'avion. · 

"Je ·poursuis une grande e11quête 
sur la situatlcn des lépreux dans le 
monde. Depuis 15 ans je; .m'occupe< 
de falre, en quelque sorte, la gé{)'­
graph!e de la lèpre; e-t de réhabiliter 
le lénreux. Il faut ·combattre la lê­
pre êt non le· lépreux. Il . fa.ut tra- . 
quer la. ma-ladie pour _!rauve:r l'hom-
lu e." 

(!) 
La lèpre a été cons.id~t·éc do tous 

temps, conune une maladie effroya­
ble. Elle est provoquée par le ba­
c!lle de Hansen. Elle se présEmte 
s<Jus deux fc:mnes : la. forme ner-

Sol lesser lancera -bientôt la 
première "Jungle Tarzane " 

Producteur inlassable, son histoire 
se confond avec celle du cinéma 

L 'HISTOIRE personnelle de 
Sol Lesser sc confond a­
vec l'histoire même du ci~ 

nérnatographe. Il est tout ensem­
ble producteut·, distributeur, orga­
nisateur de projections, metteur 
en scèhe. éditeur de .scénarios, au­
teur. Ajoutons que Sol Lesser s'oc­
cupe également de télévision, aus­
si bien du point de vue artistique 
- il prend part à l'élaboration 
des programmes - que du point 
de vue technique - il possède un 
brevet . de caméra spéciale - qu'il 
s'intéresse à l'exploitation d'un 
théâtre de Broadway et qu'il envi­
sage la création d'une salle où se­
ront projetés des films. étrangers 
dont iL a acquis les droits. 

Sol Lesser est né à Spokane, 
· dans l'Etat de Washingto11. Il fit JSes 
débuts dans le septième art en 

·qualité de portier à San Francis­
co où son père possédait une des 
premières salles de projection: il 
avait alors quinze an11. 

Mals son avancement fut rapi­
. de. A 17 ans, il dirigeait persan-

produit chaque année un nouveau · 
film de cette série. Il est l'auteur 

· de onze " Tarzan ", y compris 
"Tarzan's peril", actuellement en 
voie d'achèvement. 

Indépendamment de la célèbre 
série des "Tarzan", Sol Lesser est 
le producteur de maints autres 
films dont "Stage door canteen" et 

· "Tuttles o'f Tahiti" sont les plus 
récents. Il a contribué au lance­
ment de films européens comme le 
fameux "Kon-Tiki" qui relate un 
fabuleux voyage en radeau à tra­
vers le Pacifique Sud. Il est asso­
cié à la production de "Black 
Chiffon", pièce de théâtre qui a 
connu un immense succès et qui 
sera réalisée en Grande Bretagne. 
Il est, avec Eric Pommer, co 
producteur d'un film allemand 
"The Sixth Column" et, avec Ja­
mes Carreras, de · neuf films an-
glais. · 

Enfin, Sol Lesser met au point 
une nouvelle série de films "The 
Jungle · Girl" . dont l'héroïne sera 
un:e splendide Tarzane. 

veuse qui attaque les ~aisons 
nerveuses et produit l'insensibilité 
totale de certa!nes réglons de l'épi­
derme, et la fonne lépromateuse. 
Le nom seul de cette maladie sème 
la paJJ.ique quand on Je prononce. 

- ·Pourquoi nLOllS'ieur, la lèpre 
présente-t-elle plus d'Intérêt pour 
vous qu'une autre maladie ? 

- Paree que les lépreux sont les 
êtres les plus abandonnés du monde. 
Ils sont "maudits", ils sont bannis 
de la société. -Et ce sont eux pour­
tant qui ont le p.Jus besoin de cha­
rité, d 'am.o-ur, et non d'aumônes. 

- La lèpre est-elle contagieuse ? 
- Très peu contagieuse. Elle 

,présente moins de dangers que la 
tuberculose et la syphiUs. On ne 
peut la contracter façUement. D'ail­
leurs elle ne s'est jamaùJ commun!· 
quée entre conjoints. 

"Les malade$ peuvent très bien ê­
tre -.wignés à domicil~ si le cas n'est 
pas avancé. S'tl l'est, 11 faut évi­
demment envoyer le lépreux à la 
léproserie. La lèpre est une mala­
die comme toute autre. Un lépreux: 
se c~ parce qu'il se sent traqué 
et que la société lui a appris que 
la lèp1~ est une m~ad!e Jw.nteuse. 
n faùt éviter cela. Le ·malade dott 
se faire co:nna.ître potu· suivre les 
traitements prescrits." 

® 
- Quels sont les premtlll"'f &-ymp-

tômes de la lèpre ? . . 
- Parfois certains trottbles ~ti­

les, et par:foL9 une rhinite persis­
tante. . Pll.ls des taches claires ou 
roses, des · macules, apparaissent 
sur le corps et ·se réoorbent pa.r le 
centre. Un ca~ de lèpre lépromateu­
'se avancé donne a.u malade u111 fa­
cièS léonin. Ses tra:its ressemblent 
â ceux du !lon : nez rongé, j-oues• 
bOursouflues, orellles épaisses-. 

- Les enfants des lépreux ont-Us 
la lèpre? 

- · Jamais. Elle n'est pas hérédi­
taire. 

- Peut-on la ,guérir complète­
toment? 

- On n'en sait rien. C'est un€1 
maladie entourée de mystère. Ce­
pendant, les· recherches sclen.ttfiquoo 
ont prouvé qu'elle est très p€1\l . con­
tagieuse. J'ai embrassé mot-même­
des m!!Jiers d'enfants lépreux et 
serré la main à tme légion d'autres~ 

@ 
' Plusieurs médîca,me:nts ont donné 
des résultats satisfaisants, mais 
c'est surtout la Disulone, la suJ.fone· 
mère qui, dans de nombreux caa;, . a 
arrêté la maladie. 

- n parait qu'à l'hôpital de Ca.r­
. ville, en Loulsian.e, •le malade peut 
être considéré guéri après 12 ana• 
lyses consécutives né,gatlvœ. 

- Pourquoi 12 ? réplique M. 
Follereau. C'est une opinion arn.éirl­
caine, voilà tout. On ne sait pas en­
core ap-rès quelle période il œt gué­
ri. 

"La lèpre ne vacc:lne pas. VouS> 
pouvez guérir <I~ la lèpre aujour­
d'hui et la contràcter de nouveau. 
demain ; on n'est jamais immunisé 
contre elle. Le bll(!ille de Hansen. 
est difficile à déceler. 01'1 peut ren­
contrer quelqu'un qui présente tous 
les symptômes de la maladie alor& 
que l'analyse ne révèle pas la pré- , 
sence du ·badlle en question." 

- C'œt votro premier v.oyage en 
Eg.ypte? 

- Non:, le S1lcond. J'y suis. déjà ' 
· venu, tl y a 15 ans pour donner u­

ne série de conférences. 
"Je vie!!!.$ de visiter les lép~ries 

d'Egypte: celle d'Abou Zaabal pa.r 
·exempl_e. J'aV'Oue que c'œt une 
splendmlr. Elle falt honneur à l'E­
gypte. Seulement je déplore la sé­
paration des hommes et des fem­
mes. n est b)utile de déchirer ainsi 
la vie fa.m111al'e: Voyez-vous, sur la. 

n:ellement le . "Golden Gate Film ~-------------------....;.. _________ _ 
Exchange" et le "Ali Star Feature 

. Distributor.s Exchange". Il était 
désormais lancé. Et, au cours des 
35 années qui suivirent ses débuts, 
il n'est pas un aspect de l'indus· 
trie cinématographique avec le­
quel il ne se soit pas familiarisé. 

C'est à lui également que l'on 
doit l'idée de l'avant-première ci· 
nématogl:aphique. Convaincu que 
les producteurs et les réalisateurs 
ne sont pas infaillibles en ce qui 
concerne les réactions du publ~c, • 
il imagina de faire passer, avant 
leur prés en tati on officielle, et 
sans aucune publicité préventive, 
des films nouveaux dans les sal­
les des petites Vil"le.s des environs 
de Los Angeles. Cètté méthode 
connut un tel succès qu'aujour­
d'hui tous les Studios de Holly­
wood l'appliquent. 

Ayant acquis tous les droits de 
porter à l'écran les aventure.s · de 
Tarzan .- et ce pour dEl longues 
années à venir ...., U "' depula lfHa, 

_La poli.ce contre les trafiquants 
M. J. B., habitant Clamart, père 

de deux enfants, était employé da.ns 
une grosse oociété de métaux. A 
1& sulte de compressions de perwn.­
nel, u en fut licencié. -n s'inquiéta 
alors de trouver un autre emploi et 
U réus81t, après visite médicale et 
enquête ad:min1stratlve à obtenir un 
~te dans une firme canadienne. 

n lui fallait payer son passage 
sur le bateau Oe coüt du voyagé 
n'étant pas prévU dalis le contrat) 

·partant de France lei 8 décembre. 
. N'ayant pas d'argetttt pour payer les 
74.000 fr. de billet ll tenta vahl.e· 
ment d!iverses démÎl.rches. fi alla, 
enfin, trouver son anclen ingénieur 
qui lui conseilla de eé.dm- son loge­
ment contre reprise, et pour cela de 
mettre une arutonce dans un jour­
hal. 

Sitôt dit, sitôt fa1t. · Le lendema.1n 
de la. parution de l'annanoe, dès 7 
l'l.~m~ et 4ftmio, un tu.:~ • 'P.* 

sentait · à Clamart, au 'domiclle de 
M. J. B. n voulait visiter l'apparte. 
ment en question et connaitre les 
conditions de notre ami. 

.Pour ·la cession de son logement 
(en plein accord. notons-Je, avec 
son propriétaire), M. J. B. deman­
dait entre 180.000 et 200.000 francs. 
En échange, U cédait son mobllier, 
une cui.sin.lère, une bicyclette et dt• 
vers autres objets. Sa. demande é­
tait donc parfaitement justifiée et 
parfaitement légale. 
· Mais la conversation ayant pris 
fln. le visiteur se pl"éSenta: C'6talt 
tin inSpecteur de police. 

M. J. B. fut conduit à la. Police 
iudièia1re où il fut interrogé dùrant 
48 heures. Mis en liberté proVisoi­
re, il a dQ ajourner son voyage et, 
sans ressource, ne sa.tt plus que 
faire. 

La poUce ·a vratment Wl.e étraq'tl 
t~ «e eti~.cevmr lift ~~' ' 

Côte d'lv~>ire, le village cl:' Adzo~ 
recueille des familles; entières, il 
suffit qu'un membre ait contracté 
la maladile pour qu'on le fasse ac­
compagner de ses parents." 

® 
L'œuvre la plus magnifique de M. 

Follereau est incontestablement ce 
v1Jiage de lépreux è. Adzopé. Il réu· 
nit 700 familles de malades. A l'en­
trée, une creche a été construite 
pour recueillir les enfants de lé..­
preux. Là ils sont élevés et ~u­
qués par des sœurs, et les parents 
p€Uvent ailer les voir tous lell' 
jours ma1s sans les toucher. 

uné autre~ belle œuvre réallsée 
par M. Raoul Follereau est "l'Heure 
des Pauvres". n propose à chaque 
nomme d'offrir une heure de wn 
salaire par an afin de soulager et 
réconforte>r ces malheureux. M. 
Follerea.u s'est co:n.stitué, eri quelque 
sorte le messager de la Charité. Il 
a pa.i-couru presque. le monde entier. 
a donné des mUlters de- conféir'ences, 
lancé des appel.~ vibra:nts pour la 
cause de ces malades afin. de ral­
lier l'immense majorité des hommes 
à sa devL<>e, S;On progranune, qui 
sont : "La charité sauvera le mon­
de''. 

®, 
M. Follereau est sans conttll>'te un 

des plus grands orateurs contem­
porains. n tient en haleine son au­
ditoire par son. éloquence, l'image et 
la vie qu'dl met dons ses paroloo. Il 
possède une puiSsance extraordlna1· 
re de · convtctiiJn et de persuasion. 

- Avœ-vous, monllieur, dis-je 
ensuite, donné quelque,,. conférences . 
ces' jours-ci ? 

- Out, j'en a4 doimé une la se­
maine dernière sur "St. Jean Bap­
tiste de la Salle", puis aujourd'hui 
à Pott-Said et à Alexandrie, une< 
heure avant de prendre. le tral.l'l 
pour la capitale. J'en . ai enregistré< 
une autre que vous avez .écouté à 
l'E.S.B. le 9 Ma:! à 9 h. 30 p.m. 
Elle avait pour titre: "La lèpre n'est 
pas une maladie honteuse". 

- Enfi~ quel est votre plus cher 
souhait ? , 

- Je souhaite que le monde en­
tier continue à s'occuper des lé· 
preux, et que le Dr. Dalgamouni 

· Bey directeur des lépros&ies d'E­
gypte, recueille les fonds nécessai­
res pour construire des pav!llons 
qui' abriteront des ménages de lé ­
preux. 

Je remere!~ chaleureusement M. 
Follereau et lut souhaite un succèS 
toujours crplssant dans la noble tâ­
che qu'il s'est promis d'accompll.r 
avec tant de ferveur . 

KIKI. 

L·ES CHASSEURS 
DE NEBULJEUSES 

C'est au IVe siècle de l'Hégire 
- aux enviwlls de l'An Mil de no­
tre ère - qu·un astronome persan, 
le soufi Abdurrahman., d~couvl'it, à 
l'œil nu, la première des nébuleUBeS 
et la baptisa le Bœuf Blcmc. Il s'a· 
gJssalt de la Grande Nuée de Ma­
gellan. Six. siècles se p~l·ent a· 
vant que l'on mit au po:int les pre· 
mières lunettes et que Simon :M.ayr 
aperçut, en 1612, dans la consteilla­
tion d'Andromède, une nuée sem­
blable qu'il compara à "ia flamme 
d'une chandelle vue à travers un 
disque de corne''. Au cours des-deux 
siècles su!van.ts, on découvrit une 
quaranta!n,e da ces n.ébtùeuses. A la 
:fln du XVIIe, Massier en d:é:crivlt 
encore 68 et, au déb~1t du siècle · 
suivant, Herschel n'en dépista pas · 
moinS de 2.400. C'est lui qui fut l.e 
premier à considérer les nébuleuses, 
dites spirales à cause de leur forme, 
comme autant d'Ull.ivers-îles compa­
rables à notre Gala.xie. 

Grâce aux progrès apportés par· 
la photographie céleste à longue 
pose, on put consiiPllll' 11.000 nébu­
leuses dans le New Generail Oatai­
logue dressé vers la fln du siècle 
detn.ier. Des recherches systémati­
ques ont été effectuées ces derniè­
res décades, principalement à l'aide 
du télescope Bruce, ·en Afrique du 
Sud (actuellement rempl~é par le 
réflecteur irla.ndo·américain:J et par 
le télescope Metcalf d'Oak Ridge 
(Massachussets), dépendant tous 
deux de l'Université de Harvard. 
Les chasseurs de Galaxies sont par­
venus à dénombrer un · milli<m de 
Galaxies nouvelles sm· leurs clichés·. 

C'est ~gal, qui nous aurait cru, 
il y a 25 ans à peine, si nous aviO!l? 
prétendu que, patells à Pelléas em­
prisonné da.ns la chevelure dorée de 
Méllsande, nous vivions au sein d'u­
ne de ces myriades de fursadea 
b~ondes qut enchantent la nuit ? 

La BANQUE MISR, embl~me de .l'évolution de l'Orient Arabe, 
preuve irréfutable de le Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan· 
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant . en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, le BANQUE MISR a créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à le disposition des 
clients de le Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires 
ordinaires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met­
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres obfets de valeur, pour­

ront avoir recours aux coffras de la Banque. 
Pour tous renseignements, s'adre55er au Service des Coffres au­

près de le BANQUE MISR. 

24~ RUl S~l'fAN PACHA - TEL. 1 17948 ....; L~ OAIM 
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Du 10 au 16 Mai inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

BELIER 

Changement brus_ 
que de situation 
pour les ascendants 
Verseau. Paniques 
en bourse mais gain 
Jouble vers la fin 
de la semaine. A· 
mours agitées, ma­
riages heureux. Ré­

volte contre leurs enfants chez 
les jeunes pai·ents. Failes biel! aL 
tention soyez calmes. Plus1eurs 
artistes Bélier deviendront des gé­
nies en 1953. Courage pour cer­
tains, vous surmonterez de gr.ands 
obstacles. Mardi, jour bénéfique. 
Voyages de peu de valeur en gé­
néral. Surprise inattendue diman­
che. Vous retrouverez ce que 
vous ·avez perdu. 

21 AVRIL AU :Z1 MJU 
Méfiez.vous des 

entreprises hasar-y àeuses. Soyez pru­
dents. Amours con­
trariées au début de 

\ la semaine et belle 
reconciliation jundi 

TAU 1 E AU prochain. .Les jeu-
nes filles Taureau 

auront particulièrement de succès 
cette semaine. Ceux qui vont .se 
marier ce dimanche seront heu­
reux. Voyages importants. Ména_ 
gez vos nerfs en ménage, car par­
roi vous il y a des injustes. Ne 
risquez pas en bourse, vous pour­
rez perdre; surtout les ascendants 
Cancer. 

2'2 MAl AU 21 dUIN 

CEMEAUX 

Beaucoup de qui­
proquos pour une 
question qui n'est 
pas très intéressan­
te. Soyez moins cu­
rieux et ne révélez 
pas vos secrets à 
n'importe qui. Réus_ 
site inespérée dans 

une entreprise qui reste inachevée 
depuis 1950. Guérison soudaine des 
bronches grâce à un nouveau mé­
dicament qu'il faut prendre. Vo­
yages importants. Héritage venant . 
de loin, mais abstenez-vous de 
partir ces mois-ci. Soyez prudents 
avec vos enfants et expliquez­
leur avec douceur, leur inconduite. 

2'2 dUIN AU '23 JUILLET 
Un bel avenir se 

.,~ décidera pour vous 
cette semaine. Beau­
coup de change_ 
ments au foyer et 
avec les amis. Nou-

A 1 C r R vel amour et bel a-
C ' mour. Des affaires 

prospères seront en­
treprises et de gros bénéfices pour 
ceux qui seront pructents. Soignez 
votre foie, buvez de l'eau minéra­
le. Plusieurs I. épouseront des J . 
leur vie sera prospère. Mais les B. 
~pousant les L. seront heureux. 
Vous trouverez une solution su­
perbe pour votre avenir. Dispute 
au foyer mals tout s'arrangera. 

24 .JUILLET AU 23 AOUT 
Grand remue_mé-

[3• nage dans la famille. 
_ Plusieurs départs 

cette semaine, sur­
tout parmi la jeu­
nesse. Patience pour 

l 1 0 8 ceux qui ont travail­
lé sans résultats. Ils 
récolteront bientôt 

leur bénéfice. Réception de lettre 
d'un certain V. Vous épouserez les 
B, et les I. Les amours seront par_ 
tagées. Les parents auront une 
joie magnifique provenant de leur 
fils A. ou R. Rentrées d'argent a­
près une perte d'une certaine 
somme et qui vous a provoqué des 
bouleversements dans votre sys_ 
tème. 

24 AOUT AU ?l SEPTEMBRE 
Les moments dif­

ficiles que vous tra­
versez, c'est pour 
faire place à une è­
re prospère. Vos é­
crits auront une 

.
u l E R G r grande valeur. Un 
' ~ bel amour dans vo-

tre vie et soyez fiers 
de votre sincérité, car vous êtes 
les plus loyaux des êtres. Les C. 
auront une excellente surprise et 
recevront ·un beau caaeau de 
leur mari. Voyage soudain et inté_ 
re.ssant. Plusieurs bébés chanceux · 
naîtront ces jours-ci, il faudra les 
nommer par D. Soyez toujours 
philosophe, et soignez votre sang. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

!A lANCE 

Soyez prudents et 
n'agissez pas par 
caprice. Plusieurs 
brisent leur carriè­
re ou leur destinée 
grâce à leur obsti­
nation, surtout ceux 
qui ont Mars à-· leur 
ascendant. Semaine 

compliquée et où les nerfs sont à 
leur paroxYsme. Appre·!lez à vous 
m uîtr i ser et vous sere7- très heu­
reux. Obtention de résidence qui 
va vous remplir de jo ~e. Cnange­
ment brusaue de situation et ma_ 
rlage en dehors de l'ordinaire. A­
chetez un blllet de lo tene 10.521, 
les artistes réussiront. Rentrée 
d'argent. 

'24 OCTOBRE AU 2'2 NOVEMBRE 
Belle semaine pour 

les Scorpion. Une 
joie surprise. Les A. 
T. et V. auront un 
bel avenir grâce à 
leur savoir faire. 

S OnPIO" Entreprenez cer­
C a " tains travaux jeudi 

et samedi; vous ver­
rez l'excellent résultat. Les Jeunes 
filles Scorpion recevront des let­
tres d'amour et leur rêve se réali­
sera. Evitez les excès en tout et 
abstenez-vous de fumer diman­
che. L'absorbtion de la nicotine 
vous fait beaucoup de mal. Buvez 
du vin mardi à 1h. et il y aura 
réalisation de vos désirs. Riez. 
cela vous fait du bien. 

23 NOVEMB. AU 2-1 DECEMBRE 
Evitez l'impatience, 
car tout ce qui est 

' entrepris à la légère 
est mal fondé. So­
yez calmes lectèurs 
Sagittaire, car votre 
idéal ne sera pas at-

SASIJTAIRE teint de sitôt. Mais 
les ascendants Bé. 

lier voyageront cette année. Les 
mamans Sagittaire auront une 
grande satisfaction de la part de 
leurs enfants, qui sont à l'étran­
ger. Réception de cadeaux. Ne 
vous surmenez pas, il vous faut 
un repos surtout moral. Portez du 
bleu, si vous l'aimez vous enten­
drez de bonnes nouvelles. Beaux 
mariages. 
'l2 DECEMBRE AU 20 dANVIER 

Départs brusques. 
Retard dans vos en­
trepriSes. Soyez pa-

"' tients, plusieurs 
points seront éciair _ 
cis. Gardez bien vos 
bijoux; danger de 

CAPRICORNE vol. Evitez les dis-
putes en famille; 

vous pourrez briser votre bon­
heur au foyer. Les jeunes filles 
Capricorne auront un beau suc­
cès et ne soyez pas difficiles dans 
votre choix. Les artistes sont en 
train de produire des chefs-d'oeu_ 
vre; vos efforts seront récompen­
sés. Votre robe rouge vous porte­
ra bonhwr. Aime. le chiffre 1J 
et vous gagnerez. · 

'?1 .JANVIER AU 19 FEVRIER 
Votre philosophie 

a habituelle vous meL 
tra devant un fait 

. accompli. Votre fin­
tuition vous era 
trouver un prince 
charmant adorab-le 

V E P S E A U (pour les jeunes fil-
les) et plusieurs 

mariages romanesques seront déci­
dés ces jours.ci. Les voyages par 
mer seront importants et riches. 
Si on vous cherche querelle, gar­
dez votre calmé. Les 500 livres 
prêtées à F. et L, seront rem­
boursées mercredi. Les musiciens 
auront une inspiration en écou­
tant un air spécial entre lOh. et 
minuit mardi prochain. 

211 . FF.VRIER AU 20 MARS 
Trois succès dans 

vos entreprises ceL 
te semaine, surtout 
vendredi à 4h. p.m. 
Un ami vous révèle­
ra un secret, ce qui 

p 0 l S S O HS , vous donnera la clef 
du mystère qui vous 
tourmente , depuis 

deux ans. Invitation de voyage 
(croisière ou autre) et réussite 
brillante dans les affaires, en de­
hors du pays. Plusieurs auront 
l'occasion de sauver un ami d'un 
grand danger et une récompense 
divine vous attend. Votre coeur se 
réjouira, les amours sont favori­
sées; aimez le chiffre 5. 
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SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorls~e par D~cret Royal du 30 Janvier fM!t 
Capital <OftU'3C!rlt L.E. 1.oon nno - r.eolta! VP. .... t!O LE. soo.ooe 

R~serves au 1er du illet 1950 : L.E. 300 000 
SIECE SOCIAL AU CAl RE: ll!i. Rue Kasr-EI·NII. 

Stège à Alexandrie: 18, Rue Talaat Hanb Pacha 

Trait~ torlf~s ooérafions dP bmtou~ 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 
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Ce qu'on pense 
--------~~·--+-------~ 

M.adame GASPARD 
revient du marché 

El!es étaient toutes là.. Toutes réu­
nies .chez Madame Gaspard. Toutes: 
zannouba, Marika, Tassou:a. ••t :.1 
Thorn-cUl. Toutes réunies autOur d'u­
ne tasse de thé et d'un gàte >.1 « ma­
de at home ». Toutes pour !~tE'r ;:n 
événement: la premlère dent de Bibi. 
Et que faiSaient-elles donc ces dames­
:à ? E:oes devls~:>lent, e::es papotaient, 
enes eance. ... , non, elles parlaient E~!es 
disaient beaucoup de choses mals 
pour ne rien dire. De tempS à. autre 
e::es cassa.tent d.u sucre sur le dos de 
l'absente, mals · sans Jamais oub:ier 
,d'ajouter :u Ah pauvre de moi. » 

Madame Gaspard, qui venait de. ser­
vir un sablé à Tassou:a, était bel:e à 
ravir. El:e portait une ravisSante ro­
be, une ro.be vaporeuse, une robe 
« made at home », ca.r Bénie sait !lOU• 
dre. 

- Oh, que:::e magnifique robe que 
voua portez là, lui dit Zannouba. 

- Comme elle vous va blen, ajouta 
Mme Marika. 

- Ma.iS pour e(U', confirma Tallo 
soUla.. 

- Aoh yes, termina la. Thorn~. 

Et, en refrain, toutes de dire: 
Cette robe voua rajeunit de 20 

J.ns, Madame Gaspard. 
- Merci, me,ci, Mesdames, merct. 
- Et puiSque nous par:ons ch:ff.:m~, 

aJouta Zannouba, comment était donc 
. ce cocktall d'hier a.près-mldl ? 

- Ma fol, rien de partl.cUlier, lut ré-

pondit Madame Gaspard. Rien. Peu 
d'hommes, beaucoup de femmes et 
quelques freluquets qui se fauflla.lent 
entre les jupes de ces dames. ·Quant 
aux tol:ettes, eh bien, que Dieu me 
pardonne, LE MAUVAIS GOUT Y RE­
GtNAlT, 

Tassou:a. sursa.ute. sur sa. chaiSe et 
ajouta: 

- Madame Ga.spa.rd, excusez-mol de 
vous Interrompre. 

- Vas-y, Tassou:a. 
- Mada.me Gaspard, votre çocktall 

me por'te à. l'esprit une pensée, une 
bien belle pensée que j'avals lue ll Y 
a que:ques semaines, ma:heureusement 
Je ne sais· p:us où, et qul disait: 

" La femme, c'est une créa.ture 
huma.!ne qui s'habl::e, bab'ille 
et se déshabille. Chez les sauva­
ges, c'est une béte de somme. 
E!l Orient c'est un meub:e, mais 
en Occident c'est un enfant gâ­
té. ll 

Et de continuer: 
Si ce n'êtalt votre réf:exion sur 

ce cockta.ll <!'hier, Je n'a.urals pas osé 
par!er, mals, .. 

- Mals ca T'A ECHAi'PE QUAND 
MEME, s'empressa. d'ajouter Mme Ma-­
rika. 

Aussi pour ramener l'a.tm<r"'!lhêre de 
gaieté, Madame Gaspard d'ajouter : 

_ Une tasse de thé encore, MeS<la--
mea. 

LE PED UP. 

---------------------~--------------=-------

Concours de gymna5tiqte 
au Ste. Clare's College à Héliopolis 

Une belle manifestation de Gym­
nastique a eu lieu Samedi 5 mai, au 
Collège Ste Claire sous la Prési­
d8ncc de S. Em. Van Den Bl'Ock, 
l!."vêque d'Hel!opolls. 

Le programme scus la direction 
de M. Maurice Hemmo, professeur 
olen ·conr>u de Gymnastique com­
Portait des "Mouvements d1e-.nsem­
b e " avec barres et haltères, une 
"Danse Paysanne" (Farandole), 
m1e " Parade Pharaonique " très 
réussie, qui nous transporta dar.s 
une Egypte d'tme antiquité millé­
naire, et te'llement plus mystérieu­
se que celle d'aujourd'hu.!... Les é~ 
lèves montrèrent à cet effet, beau-

les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L.J. - "La portatri­
ce dl pane", avec VIvi Glol, Carlo 
Ninchi et Jean Tissier. 

FERIAL (L.). - "Lellet Gharam", 

~~=c ef~~~ ~~~~~. Garnat Fa· 
METRO <J.). - "Life of her Own", 

avec Lana Turner et Ray Mil· 
land. 

FOUAD (Me.). - "Vespro S!cllia­
no" avec Marina. Berti et R. Lu­
pi. 

PLAZA (Ma.) - "Sealed Verdict", 
avec R. Milland et F. Marly, aln­
sl que "Rope of Sand" avec Burt 
Lancaster et Paul Henre!d. 

RIALTO (L.). "City for Con. 
quest" avec James Cagney et Ann 
Shetidan. 

RIO <Ma.). - "Harvey", avec Ja. 
mes Stewart. 

STRAND (L.). - "The Great Je­
we·l Robbe:r", avec David Br:ian 
et Marjorie Reynolds. 

N.B. - La! lettre e11tre pa:renthèses 
tndique le jour de ch=gement du 
programme. 

MUe JOCELYNE F. - Vous êt'es 
née sous le s...gne du Verseau, où 
trônent Uranus et Saturue. Vous ê­
tes une nature spécia.e et fantasque, 
bonne et généreuEe, mats avec o.e» 
moments ae net·vosité intense. Une 
déception d'amour mat-que votre 
thè.me. Ne com1a1ssant votre année 
de naissance je ne puis vous affir­
mer quand a eu heu cette décep­
t:on mals je sais que votre deuxiè­
me 'part1e de Ja vie sera splendide. 
En tout cas, Mademoiselle, soyez 
pms ordwnée·, car cela peut vous 
causer du tort. Vous êtes douée et 
aimez J'art. Intuitive à l'excès, vos 
pressentiments sont exacts. Vos I­
dées sont splendides, mais incom­
prises par votre entourage. Incom­
patib!lité dans le home et malgré 
toute v.otre bonne volonté pour 
qu'il y ait l'harmonie, U y a tou­
jours une guerre. Vous êtes pétrie 
d'indépendance, de liberté et d'idéal ; 
vous n'admettez pas qu'on vous 
donne des ordres, votre sang vous 
monte à la tête et êtes capable 
d'une grande violence, sachez vous 
maîtriser. ActueJ,emev.t vous tra• 
versez une crise morale et vous dé­
sirez tout plaquer pour chETCher 
quelque chose de mieux a~lleurs. 
Mals patience, un grand changement 
s'opèrera bientôt. Actuellement, al­
mez-vous deux à la fois et avez­
vous l'embarras du choix? Ou bien, 
vous aimez un homme marié et .des 
<llff.!cultés sans nombre vous entou· 
rent. Probablement c~est un R. V. 
ou S. avec J. P. ou T. ? Difficu'tes 
pour un trava~l, Il y aura change­
ment en Juin où un procès sera ga­
gné après beaucoup de tracas. Cela 
pzut durer encore un an et l'avocat 
A. F. va pouvoir le gagner, et un 
beau changement s'effectuera pour 
vous. En tout cas, à part ces deux 
que vous fréquentez, on dirait qu'en 
Avril 1952, un homme s'éprendra de 
vous et fera de tout pour vous con­
quérir. Ce troisième amoureux tst 
un D et, si vous l'acceptez, vous se­
rez heureuse avec lui. · 

Votre ascèndant est la. VIerge oi'l 
trône Mercure. Cette planète vous 

. pr~er" el\Vmt ttt eoatrt t9WJ, 

coup· de rythme et de mesure ct 
c'est avt'C une grande aism1cEJ 
qu'elles exécutèrent atl.iiSi certaiPs 
oxcrCJces acrobatiques. 

Une partie très disputée de Bas .. 
ket-Ba,J entra'ina deux équipes, 
très bien choisies d 'ailleurs, alix 
deux couleurs, jaune pour Ste Clai­
re, et verte pour St. FranciS. L'é­
quipe de Ste Claire gagna sur m1e 
avance de 25 points sur 21. Un 
grand bravo à ces basketteuses et 
à leur professeur, Miss Nives Unter, 
pout· la bonne organisati<m de cet­
ta exhibition. Ceci nous prouva la 
qualité de jeunes sportives du Col­
lège Ste C"alre. Cette déduction fut 
confirmée par le nombre de coupe.s 
à:stribuées par S. Em. Van l!ler 
Brock et la Révèrende Mère Su!W'­
rieure, aux élèves sportives et aux 
Gymnastes. Une grande coupe pour 
le tennis fut remise à une élève 
comme me!lleure tenniswoman du 
Collège, nous regrettons de ne pas 
connaître son Pom, nous la féJci­
tons quand même, tout en lui sou­
haitant la renommée de Miss 
Brough pour son futur. Nous félici­
tons également le Professeur de 
tennis, M. Moh8med Shehata. 

Nous regrettoPs vivement de n'a­
''oir pu obtenir les noms des élèves 
qui reçurent les coupes de Gymnas­
tique et de Sports. Habitués à rece­
voir les d~tails du Jury, non for­
mé en l'occasion, nous nous &am­
mes sent!s un peu désc•rlcntés. Nous 
prions qua.r.d même les lauréates de 
trouver lei toutes nos féllcitaCons. 

Il n'est pas nécessaire de répéter 
notre admiration aux efforts déplo­
yés par le Professeur Hemmo pour 
le succès de son concours. Il est 
trop connu à présent pour ses im­
provisations si réussies et sa tech­
Pique. 

Mais ce qui a retenu notre atten­
tion fut l'ordre et la bonne tenue 
das Elèves du Co;tège Ste Claire, 
dont tout l'honneur revient à la 
Révèrende Mère . Supérieure et ses 
Assistantes, dans cette belle œuvre 
d'Educatrices de la Jeunesse. 

ANGY 

Vous entreprendrez deux voyages 
Importants. Vous serez très ricnes 
en 1960 et vous posséderez des 
b;ens. Vous répa11drez alors la jo:e 
et le bonheur autour de vous, car 
vous êtes altruiste. 

Vous avez une responsabilité f.t 
vous l'aurez toujours. Vous rece' rez 
un joli collier comme cadeau et ce 
sera un talisman qui vous portera 
bonheur. Enrichissez votre saug ap­
pauvri et ne buvez pas d'('au gla­
cée, à cause de vos Jntestins fai­
bles. Vous gagnerez un lot avec 
l'ndd:tion das chiffres qui formeront 
14 ou 8. 

Parties faibles : jambes et abdo-
. men. Jours bénéfiques : samedi et 

mercredi. CoUleurs : violette et jau­
ne. Chiffres : 14 et 8. Plantes : ver• 
veine et œillet. Parfums : rose ou 
jasmin. Pierre à porter : l'améthys­
te. Surprise agréable en Mal 15 au 
20. Années de bor>heur en 1953, 
1954 et 1975. Un héritage possible 
en 1960. 

• • • 
Je powrraf dresser detJ 1wr~ 

pour chacun de v•us, mes amis ; U 
suffit de m'envoyer 'l.'otre date de 
naissance, le mol8 de l'année, t'heu­
re ezacte 4 laquelle tiOU8 êtea né. 
VouR connaîtr" alors lea influences 
bénéfiques ou maléfiquea sou.s lea• 
quelles voua êtu né, et vous eaure.a, 
ainsi, mieu$ vous guider dans ki 
tlfe. Faites-mm cottfiance fit ~!:"rivu­
mof 4 l'adresse du journal : S rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 10. 
VoJ&S êtee CIUB.!i prilf d'envoyer vo­
tre adresse, afin '71t'On pUÏBBe eft1)0• 
yer la réponse par voie postale, 
cùnsi qu'un timbre poste de i'.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 810, fraie 
de poel1' tiiCh&s. 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

Les lecteurs qui voudront envoyer 
les spkimen& de leur krih1re à é­
tudier, sont priés d'et~voyer leur 
lettre accompagnée de P.T. SS. 

Envoyellt V03 lettru de préfér(M~ 
cs recomm.crMées. 

~~.41·~ 

Lola Prusac, présente deux chapeaux: l'un en jersey couleu•r brodé de points noirs, l'autre en tricot 
noir aveo motif laine couleur. Carré soie imprimée, écharpe soie rayée. Gants peau blanche: 

piqOres sellier. 

LE GANT, 
Lœ main. est l ' expression de lai 

pensée. 0 ' est el :e qui s01.iligne 
la co7ère, le dédaM1. ou le r ire. 
Le geJte de lhomme signaJe 
une persa~~nalité. Mai,s ra. =n­
nue mtt '!,'Ïte honte de sa1 pa.1t.­
vrcté et depuis des sièclies- eUe 
prend p;œ!sir à se vêt1r avec 
re:;hercf1e. Datn.s cet eftwt, la 
France prit l'in.!tiatwe b'e1• a­
vant le moyoo-âge et sur so·ltl 
sq\ se créa. toute une ind.u,str·ie. 
La fabrÏJGat-ion du gant se déve­
WT-'[!Cl· rwpide11<ent et une /01tle 
d'artisa-ns se transm'rent de pè­
res en fils, les secrets de lmtr 
professum. 

A uj::mrd:hui encwe l'i·ndus­
trie d.u gant frança~s conserve; 
un renom indiscuté et bien qtw 
ses méthodes de fabrica.tion; 
a·icnt assez pmt varzé, !e travail 
mécamque et en série étan~ à 
pezt p1·ès tota ement inconnu, 
cette carporation domine par 
l'amp!C'l~r des ses exportations 
toutes les concurretiC~ étrangè­
res. 

Hermès vous pr~sente un en­
semble : gants antilda tilleul 
co-usus à la main; parap,luie à 
manche recouvert de lézard; 

crayon et agenda en box. 

Longs gants en suède d.e ve· 
lours noir à larges revers gar· 

nis de festons en glacé. 

Luise Andréani 
à la Fiamma 

Une jeune, grande artiste sera 
bientôt partni nous et se fera entm­
dre très prochainement au Caire à 
l'Ewart Memorlal Hall. 

Il s'agit de la pianiste Lu~sa An­
dreani, qui dès l'âge de 3 ans émer­
veilla le public par sa précocité. 

Sous les hautes directives de sa 
mère, pianiste elle même de grand 
talent, elle passa par tous tes stades 
de l'éducation musicale, remporta à 
l'âge de 13 ans le Concours Provin~ 
cial et National ds Rome et à 17 
ans obtint son diplôme du Conserva­
toire de Naples, avec le maximum 
de points. 

Après une brillante tournée dan.s 
les principaux thêâ.tres d'Italie, a­
près de nombreuses transmissions à 
la Radlo de Rome, Naples, Turin, 
etc ; à la British Broadcastlng de 
Londres et à la Radio de Lisbonne, 
la jeune artiste entreprit un tour 
dans le Moyen-Orient, où elle se fit 
part!cul~èremcnt remarquer à Anka­
ra et en Irak, où elle fut personnel­
lement félicitée par S.A. Le Régent. 

LA FIAMMA 
AU MUSEE EGYPTIIEN 

La. Fiamma organ!se pour Dl­
manche 13 mal 1951, à l'intention 
de ses membres une vlS!te au Mu­
sée Egyptien. 

Les ex!)l!cations seront données 
par Madama Galassl. 

Rendez.vous devant la porte du 
Musé~ CRue Mariette Pacha) A 
f!,ao a.m. 

· ... ---:~~~~:;~~.:~~ 

ce complément indispensable 
Cette importance, sz~r le mar­

ché international, s'accro-ît en­
CO·l·e actu.eUement. QueCquea: 
chiffres comparatif& des exp<Yr­
ta.tions pour les années 19~9 et 
50 iUustTeront suffisa-mment 
une tel:e progressoon : en 19~9, 
1.038.000 pa.,r·es de ga.nt~, rlrj.ré­
sentm~t une valeur de 7 41 mt&­
V..ons 900.000 de frames furent 
exportées ; en 1950, se sont 
15.550.310 paires de gants, re­
p,éüentam 998.112.000 d.e frmwa 
qui passent les jrontièTes. 

Autre preuve de la valeur 
commcrc.-iaJe du gant frm~ça/s ; 
Zes territoires d'Outre-Mer qui 
en 1949 achetèrent 10.820 pa-ires 
de gants pou1· mze valeur de 
1.425.000 francs en dlim.andiwent 
en 1950, 1.559.000 par..n;s 
correspondan.t à ume valeur de 
1.003.550.000 fra.ncs. Ainsi cet­
te ilzdtwtrie fratllçaise de l1w:e 
s'est imposée sur les marchés 
e;;ctér:eurs par la qualité, l'iné­
d~t et l'élégance des objets m,a,­
tmjacturés qu'elle présente. 

Pourqucri '! On doit chercher 
la réponse auz,rès du gant~er 
lui-mênw qui au cours d'une 
que.oonque CO'Ilve?·sat;on e;;cp~i­

q·ue pou1·qu.ot tes œuvres qu U. 
met au point conservent ut~f' 
haute quauté : "la coie-ntète 
française .se montre particuliè· 
remtmt d•Jf.ci;e ; il nous faut 
continueUement trouv&r des jw­
·m.es, des coloris différents. 

Cet effwt des g~ntiers se tra­
duit par wn reno1weiZement ccm-­
tinu~ de la mode. Cette annèe, 
le gant semble auo•r tendance à 
s'awlonge1· ; tandis q1w :es ga?~<­
telets courts se forent re·»UUJ'''­
quer cet hiver, les gants mb1lr 
tant à mi-bras repr8'1'l4:1ent l'a· 
va;nta.ge. Certes le gant clas.si­
que demeure toujours de bon 
goat, mais J'ingéniosité des 
gamtiers a anzé ce dernier de 
b-mdcr:es en pzerreries, de ta­
ches de . couleurs en cu.i1· ra.p· 
porté etc ... 

Avec le printemps lttiB tzou­
v~e mode est née, 

. . 

MOTS CROISES 
Horizontalement 

I. Mouvement tournant. - Il. 
Point de départ. Perçu. - III. Il 
faut faire le beau pour l'obtenir. 
M.1eux falte quand on suit bien la 
règle. - lV. Point de vue . .Rigo­
los en Océanie.-: V. Voyelles. Ar­
rête parfois le criminel. - VI. I­
nitiales retournées d'un Danois, 
médecin et pubilCiste. Personnel. 
- V 11. Point de suspension. Su­
jet à un developperoe.1t. - VUI. 
rlt-nierment souvent des perles. -
IX. Se présente souvent en cas 
d'absence. Lettre, grecque. - x. 
Culottes bien démodées. 
Verticalement 

1. Demeura chaste et. pure SC\li! 
le vmtrô1e de Moüsieur le Maire. 
~n métal. - 2 Grâc~ à leurs uom­
llre.Jseo:; couna1ssanc~s. il; peuvu•t 
<ospirer a de bons amplois. Df',..i­
gnation princ~ère. - 5 Particule 
\ie s.;cono:! orjre En .,. c0nc1. - 4. 

. S1 on l'Il l roit la fahk, ils <•i­
maient bi.;n 1·~.; enfants. Arrivé à 
son t<'rme. - 5. Tri'!~ ap~·rédl!C 

:< 3 4 5 6 .7 8 9 10 

quand elle est chère. Note. Divi­
nités joyemes. - ô. CErtairt. Re­
connus rapidement par un juge 
d'instruction.-7. Sa révolution fut 
fatale à un illustre savant italien. 
initiales d'un marin victorieux qui 
mourut en pleine gioire. - 8. Con­
nus dans les coins par l'occu­
pant. - 9. Gracieux poète latin 
mort en exil. - 10. Grains en ex­
pectative. Chanteur jaune. 

GRANDE SEMAINE DE 

CHEMISERIE 
à partir du LUNDI 14 MAI 

Chemises « Red Star» fil tiré col américain avec poches à P.T. 45 
» « c~lifornia » carreaux, nouveauté, 2 poches » 95 
» « Airwaves » Linon américain 2 poches » 165 
» « Niky » « Dikenson » américain, nouveauté » 85 
» « Linette >) couleur ficelle à 2 poches » 95 
» «Windsor» soie indémaillable extra-strong » 125 
» ln or out, soie Shantoung à 2 poches » 195 
» à plaquettes, popeline fantaisie avec col rechange » 98 
» oc Windsor » soie Bamberg très solide 

avec col rechange » 125 
Pyiamas « Elite » popeline unie avec: passe poil » 168 
Gilets fil à cotte américains marque « Athletic » » 30 
Chaussettes fil fantaisie très solide » 28 
Mi-chaussettes américaines, fil et durenne » 24 
Cravates «Triomphe», foulard doublé soie 

« Elastic Top », nouveauté » 35 

GARÇONNETS 

Chem!aes « Rod Star » Etamine avec poches ,\ partir de P.T. 38 
» 52 

A P.T. 48 

» « Windsor » soie indémaillable à partir de 
» « Taxas'» earrewx, teintes solides 

CHEZ 

LE CAIRE ..:.. ASSIOUT 
(R.C. 26426) 



Moye-n- Orient, Pétrole 
et pacte Atlantique 

L ORSQUE tut signé le Pacte atlan­
tique, un certain noml>re d-'ob­
servateurs politiques s'étonnè­
rent ate 14 priorité stratégique 

que ce document d-iplomatique conté­
rait à Z'Eu-rope, Contre la menace 
d'une éventuelle agression russe, le 
m~e oocident{l}, ne devait-il pas as-
8'1/.Ter d'aborà la securlté du Mc:uen.-o­
Tiertt? Poser cette QUestion c'était 1'e­
connaître 1-e rôle déterminant que toue 
le pétrole dam• u ne guerre mocterne. 

En eJ!et, il semble qu'on ne puisse 
mtvisager l'organisatiOn. ct'une détense 
efficace contre une attaq-ue soviétiQUe 
qu'en étant assuré de la posse.ssim~ 

des gisements pétro!iJèreti d1t Mouen­
Orient où se trouve ùt plus grande 
partie des ressources en. pétrole M 
l 'Occndent. 

* 
iOan.s son ouvrage récent suT les rap­

POrts entre la Grande-Bretagne et les 
pays du Moyen..Qr!ent (1), SU' Reader 
:suu ar(\ pose très · clairement le pro­
blème tel qu'dl n.pparait du point de 
vue . an.g:ats·. Ce dtp:omate, qUi fut le 
représentant de la G1·ande-Bretag:ne à 
Téhéran de 1939 à 1946, fait rema.r­
quer que toutes les concessions ac­
cordées aux pétro:iers dans l e Mo­
yen-Orient apl)artiennent à des puiS: 
.. ances ._membres du Pacte at,anUque: 
les Etat,s..,Un!s, la Grande-Bretagne, la 
France et les Pays-<Bas, Ccmsidérant 
d'aÙtre part les pourcent~es des rê­
serves mondiales de pétro:e: 

iMoyen.Ol'len t 
Etats-Un!.S 
Caraibes 
U.R.S.S. 

42,3 
33,9 
10 
p 

S1r Reade:r BuUsrd estime que, mâme 
dans Je cas où les réserve& du bloc 
sovJét!que seraient supérieures à ce:les 
qu't: mentionne, la ba.lanee des forces 
seral!t tout à fe.tt eu faveur des pu!S­
sa.nces at:antlques. li conc:ut tout na­
turellement à la nécessité d'une stra­
tégie défensive. Aussi peut-on regre•tter 
que J'éminent spéc!~·!ste n'ait pa.8 sou­
lUiS à la crit.lq-u·e la po-Utique ~J.mertcal­

ne dans le Moy-en..Orient, car ce:le.ç1 
Présente ae nombreux aspects défen­
slls, Slr Reader BuUard en fournit im­
:Plic!tem.ent les raisons lorsqu'Il écrit: 

« Actuellement les pays de l'aWe 
Marsha~l obtien-nent ùt 1Jloitié ou ;;la. 
vantage d-e leur pétrole des Etats-Unis 
ou àes Car<Pibes; mads l'hémisphère oc­
cidental clésire préserver ses ressource~ 

pt mi soigneusement • QUe par le pass~, 
alor:r que w. consommation s'accroît si 
bien que dan~~ qwelques années la 
Grande-Bretagne et !es autres pay3 de 
<'a!&e Mars hal! clépenctront presque en­
tièrement du Mo:uen-Orient pour leurs 
tournttures en pétrole. "' 

!Dans l'hypothèse striJ.tègique d'une 
action défensive des Etats-Unis con· 
tre l'Union SOviéli!que, les ·champs pé-

. ' trollfères du Moyen-Ortent seraient vi­
te rendus tnutU!sab!es. Des tnsta:la­
t!ons dans le genre de la raffinerie 
cl'Ab&elan ou d~ ptpe-llne& trsn&ara.bl· 

ques constituent des ob)ect!fs :lln­
poasib1es à détendre. Resterait aux A­
méricains le réseau de bases aér iennes 
d'où partiraient les ra.ids de destruc­
tion contre les territoires méridionaux 
de l'URSS. Comme une tel!e hypothèse 
s'accompagne d'\m corol:aire qui est 
l'abandon de l'Europe et le "re_p:i sur 
I'Afrtque du Nord, la perte des champ.; 
de pétro:e a très peu d'Importance. 
Pour a.::llnenter la machine de guerre 
a.roêrJ.ca!ne, !es gisements des Etats-U­
nis et des Carai.bes seraient suffisants. 

Si Moyen-Orient se traduit par pé· 
trole en termes de stratégie britanni­
que, u se traduit donc par réseau de 
base3 aériennes · en termes de stratégie 
amé11i.Ca.ine. Ce qu'on appelle la. riva:t­
té an&:o-amérlcaine dans cette partie 
du monde se dé-finit d'abord par cette 
divergence d'inten>rétation. 

* Bien qu' Angla.is éga.:ement, sir O:a! 
Ca1·oe aborde le même sujet se:on une 
optique un peu différente l2) . Dans 
un ouvrage qui a. pour ambition de 
traiten: en détail les rl!.PPOl"ts stratégi­
ques aes champs de pétrole de l'Orient 
et du Pacte atlan11!que, l'auteur, an­
elen h-aut fonctlonnau·e amt Indes, 
1a!t une p:ace importante aux é:ément.; 
.pro,prement militaires. Pour lut, le Mo­
yen,Or!ent est déte:rmjné a.ctue.:Iement 
autant par les l·ignœ aériennes qllll le 
traversent que pa.r le pétro:e. 

" En dehors de la Russie, écrit sir 
0 la/ Caroe, :es P1Lissances étrangères 
a:u.ant des intérêts àans · le Golfe Persi­
que sont au moins a1< n01nbre de huit 
- . à J'ouest la Gra.nde-Bretaune, l<s 
Etl•ts-Unis, la France et les Pays-Bas; 
à l'est ltl Pa-kistan, l'Inde, l'A 'l.lStralie 
et la Nouvelle-Zéland-e. Les Quatre puis­
sances àe l'ouest sont protondénr.ent 
intéressées par !a proctuction et l'ez.. 
porta.tion du pétrole de cette régiOil. 
Les huit puissances li cmnpris -1' A us. 
ralie et w Nouveue-Zéland-e, reuMd1. nt 
le Golfe Persique et les territoires qui 
se trouvent au norci-<Juest comme le 
point crucial de leurs !iqne·s de com­
munications aériennes... » 

Cette a-pproche conduit sir 01-af ca~ 

roe à ·préconiser :a. conc:usiton d'un 
pa.cte du go:fe Persique qui vtendra.tt 
coiilJ)léter le Pacte at:antl.que. Proposi­
tion qui tend à favor.lser d'une man:è­
re presque trop na.lve les inté.èts de la 
Grande.,Bretoagne p<U!sque au sein de 
cette no\l!Ve:.J·e orga.11.i.satil0n, les nations 
du Coinmonwea:th seraient majol·itai­
res. li est peu proba.b:e que Washing­
ton retienne l'idée. 

Les deux livres, ce:ui de sir Reader 
Bullard comme celui de sir o:a.t caroe, 
8U)portent d 'appréciables éc:airctsse­
mentg sur la po:tt!que britannique 
dans J.e Moyen-O~·ient. 

PP. 

(ll « Brltatn and the M!d(\le East ,., 
pal" Reader BU:lard (Hutchtn.son) . 

(2) Wa:!s of Pooer »• par Ole.! Caroe 
(Mac Millau), 

le lac Houleh et le 
différend· syro~israélien 

diuh.a âe la pqe i) 

Il prévoyait la recupération d'un 
d>snict ae· cent . mll!e uounams C.e 
terres, tout humus d'une tertl.iite 
te.le qU~ll devait être possible u·en 
~1rer trOis récoltes annuellement. 
Mats te plan resta dans l'JJ> dos­
siers. 

· Puis une commlB.sion. scientifique 
fut désignée pour étud:er le tel·­
rain et ses prob1ème.s. 

*' Toutes ces études, tous ces t:ca-
vaux, restèrent tOUJOUrs sans résul­
tats prawqu<.s. 

Le paluU1Sme continuait de déci­
mer les P?PUlationS' arabes et ;es 
quelques rares colons· jwfs qui e·a­
ventwalent dans les pw:·ages. 

.Aucune culture, ou presque, n:é­
tait possible. Seuie la peche da~1s le 
lac très po:.SSonneux permettait de 
subslster. Ce fut déja à cette épo­
que une cause de friction entre 
Juifs et .Arabes, ceux-ci contesta11.t 
à, ceux-là le• droit de pêche: 

La "Palestine Land Uompany" s e 
proposait cependan,t de commenoer 
certains travaux de défrichage en 
1939. La guerre mondlate éClatant · 
alors, le manque · de maln-d'œ.uvre, 
puis par la su-te le' manq1-1e de ca­
pitaux, empêchèrent la réalisation 
de ces intentions. 

Aussitôt après la proclâma.tion, de 
l'Etat d'Israël, en 1948, la "PaJesti­
ne Land Development Co." passa 
la concession tout entière au "Ke­
ren Kayemet Ley!srael" - Fonds 
Natlon.al Israélien. 

M. Nahoum Hwrwitz, directem· 
de l'Office pour le Développement 
de la . Région du Houlell, déclarait 
récemment au correspondant de 
l'".A.F.P." que, asséchée et m!S'è en 
culture, la région deviendra le gre­
nier d'Israël affamé-, L'exécuiton 
des projeté· permettrait la récupé­
ration de quelque vingt mille dou­
nams de terres qui compteraient 
parmi les plus fertiles der l'Etat. 
l'armi les JJlus· sa~nes auss!, car 
le paludisme disparaîtrait Immédia­
tement. M. Hurwitz prévoit <;ue 
les travàux coûteront cinq millions 
de livres et dureront de trois à clnq 
ans. Placement cons,!dérahle ma.is 
a.va.r..tageux, les capitaux engagés 
devant rapporter de bons' dlviden· 
de! presque tout de suite. 

t=~ 

NOl\ seU!ément u:te terre nouvel• 
le sera conquJ.Se, mais 1es tonnes 
d·ea.u - tul mil.ion ua mètre<;· cu­
bes - qui jusqu'lei se peraalent 
dans ies. marais, seront cana-1 ... S€1es t:t 
serviront à irriguer deux cent nulle 
douna.ms d" cnamps aswifté.s dai:.S 

· ct· autres parties Ile Ja Ualllèe orien­
tale. 

lJ y a auss~ de la tourbe dans · 
la région ct ccrtu.!.nes expioratwns 
permettent l'espoir de trouver · de 
la hcut,le. 

Le papyrus croit sur les rivel:>' du 
Jourda<n, seule partie d'Asie où 
pousse enco·r e cette herbe. On se 
propose de la cultiver pour l'indus­
tde du papier, ainsi que d' aui;rel> 
plantes destin,ées à l'industrie de la 
cellulos·e. 

* Trois étapes sont ffivisa.gées. 
D'abord, é,argisseme:nt et appro­

fondissement du l1t du Jom·dam. au 
Sud du Jac, Tel qu'il est à pcrésent, 
le lit du fleuve est tr'Op étro-t pom· 
charrier les eaux qu-il reçoit des 
collines avoisinantes du Liban et dei 
la Syrie. Il sera creusé et élargt 
sur une longueur de 4 kllomètres. et 
demi. Sa capacité de débit sera de 
ce fait égale au flot qu'il subit 
pendant la saison des plu1es. Ains! 
sera définitivement évitée l'inonda:. 
tion sa.isonnière du lac Houleh, 

Deuxième étape, percement de 
ca.11aux au No·rd du lac Hou,eh, dans 
les bassins du Jourda!n et de ·la ri­
vière Toureh. Ces deux bassins' é­
tant légèrement en surélévation 
contribuent également aux inonda­
tions saisom:Uères. 

Finalement, percement de ce.naux 
secondaires, et assèchement défini­
tif des marais. 

Par la suite, le lac sera cloisonné 
pour constituer une série de viviers.­
des- c:tigues et des jetées seront 
c onstruite&, etc.. . . · 

C' est la première phase de l'opé­
rat!Oll qui . vient de comme . .-lcel!'. 

Il semble que quelques propriéta.!• 
r·es arabes', rivet-ains du Jourdain, 
craignent que la rectification du lit 
du fleuve n'affecte leurs terres. on 
pense, en Isra,ël, qu'ils ont proba­
blement é-té poussés par une propa­
gande !ns!dteuse. Les _ Israéliens 
sont prêt~ i·e cas échéant, à .les dé-
dommager. · 

W . P, 

B~.yrouth 
'ECHANGES DE VUES 

LIBANO-SYRII:ENS 
Sur l'invitation du gouvernement 

libanais, M. Khalcd El .Azem, Pré­
sident du ConseiL de Syrie, s'est ren­
du à Beyrouth pour un séjour of­
f!ciel dé quatre jours. Tous les' pr o­
blèmes économiques et politiques 
intéressant les d3ux pays et leurs 
relatior>.s avec les pays arabes, - ont 
été minutieusement examinés. 

Après consultation avec les Gou­
vernements des· pays .Arabes, il a 
été convenu de fixer au 18 crt. la 
date de la pF,dmlne session de la 
Li.gue .Arabe. On aff!rme dans les 
milieux de Beyrouth que pour sor­
tir de l'impasse du renouvellement 
du mandat d' Azzam pacha, Secré­
taire gén&al de la Ligue, il a é t é 
convenu entre les pays Arabes, en 
dehors de l'Egypte, d e nommer des 
secrétaires adjoints pour chaque E ­
tat, y cç:.mprls la Jordanie. 

UN·E RAFFINE·RIE 
AMERICAINE AU LIBAN 

Une société Ubano-amé.('lcaine est 
en voie d'être cOa.,.stituée pour l'e~><:­
ploitation du pétro·le et la construc­
tion d'une raffinerie au sud du Li­
bail. Un c rédit de 165.000 dollars 
sera affecté à ces travaux. 

L'ASSOCIATION DE LA 
JEUNESSE MUSULMANE 

Mr Saud El Dlne pacha Chatllla, 
le milEonaire libanais bien connu, a 
fondé l'Association de la Jeunesse 
Musulmane qui co.mprend déjà dix 
mille membres. Saa.d El Dine Cha­
tilla pacha se rendra en Egypte a­
fln d'établir la lialson entre cette 
nouve,le association et les djrigeants 
des associations similaires en Egyp­
te. 

DEPLACEMENT 
Mr Edmond Rabat, loodw du pal"­

ti " .Al Nida ", a quitté Beyrouth 
pour Le Caire afin d 'entretenir les 
chefs. des partis égypbms des ques­
tions urabœ. Il compte également 
entretenir Azzam Pacna et Me . .Ah­
mod El Choucairi, secretaire ad­
joint de la Ligue, de toutes les ques­
tions arabes. 

Damas 
LA TENSION 

SYRO-ISRAELIENNE 
La tension augmente de plus en 

plus à la suite de la propagande 
menée par la presse et qw rejeüe 
sur Israël la :responsabilité d 'avolr 
rompu ia trêve. · 

Mr Benm;t de Ridder, Chef jn.te­
rimaire de l'Etat-major dé t ·o.N.ü., 
en Palestine, a transmis un rapport 
au secrétanat dE:S Nations Unies 
rélatant les .Incidents qui se pt'Caui­
s!ren,t <lans la zone démilitarisée en­
tre la Syrie et Is'raél, au cow·s des 
2 et 3 mai. 

Le rappmt, d'a.près les agences 
d'informatwn .A.F.P., "Reuter" et 
A.P., note que les observateurs des 
Nations Urnes ne pure11t co1u:it'Ill.er 
que les .Arabes qui échangèrent Je 
feu avec les Israéliens étalent des 
sol ::lats Syrien&. 

Le r a pport, se fondant sur !er; dé­
clarations dest dé,égués israéliens et 
syriens, signale aes incursions de 
ber,~gers arabes dans le territoire is­
raélien, et des confiscabons de bé­
ta:l par les autorités israéliennes, 
ainsi que des · éclumges de coups de 
fusil, de mitrailleuses et de mor­
tiers à 1'i.i1térleur ou aux abords. de 
la zone démilita1isée. 

L e 3 mal 1951, dit le rappo1t, la 
· " Palestine Land Development Cy" 

poursu!vit ses travaux dans la ré­
gion de la ferme Khoury, au sud du 
pont de Banat Yaooub, à l'intérieur 
de la zone démilitarisée, mals dut 
les lnterromp.re à la suite d'un é­
change de coups de feu. 

Le chef da l'Etat-Major de 
I'O.N.U. · cite des affirmations is't'aé­
liennes, solon lesquenes les Isra.é­
Eens ouvrirent le feu; uniquement 
pour expulser les forces syrie1mes 
qui avaient pénétré à p;us d 'un kilo· 
mètre da.ns le territoire d'Israël, ou 
en état de légitime défense. 

NATIONALISATION 
Depuis que le Parlement de l'Iran 

eut decldé de nationaliser le pétro~e. 
une furie d'inl!tation déferle sur la 
Syrie, qui ne veut pas demeurer en 
reste ! La presse nationa,iste ne 
cesse de réclamer• le même geste 
pour toutes les sociétés étrangè­
r es! ! .! 

Cette opinion n'est pas partagée 
par tous les Syriel'S'. Un gra.."ld nom­
bre est contraire à la natlonalisa-

.. ti on de ces soc:étw. Le pays a be­
f;'oin, disent-ils, dea techniciens par­
ce que les préparatifs techniques au 
niveau industriel élevé n.'existent 
pas en Syrie. Ce serait une erreur 
de vo!r le ma.~ade se passer du mé­
decin en préférant se soigner lui-

L• . Vois ;Je l'ORIENT 

même. C'est toujom-s le " malade 
qUi en souffre". 

Les mllieux politiques appréhen­
dent toutefois que la minorité tapa­
geuse qui ne cesse de proclamer 
l'exemple de l'Ira.Il, ne l'emporte .sur 
le Gouvernement. 

Baghdad 
DECLARATION 

DE NOURI ·EL SAID 
AU PARLEMENT 

Le leader dU parti de l'Indépendan­
ce, 1\f. Mohamed El Mahdi Keheh, a. 
décrit la politique d e Nouri El Said 
pacha à la Chambre Irakie:rme, com­
me éiant contraire aux aspirations 
des pay& qui tendent à · s'affranchir 
de l'influence britannique et à êtro 
neutre daDSl tout confllt entre ·l'Est 
et; l'Ouest. Nouri el Said pacha a dé­
ciaré que la neutralité ét.àit impos· 
slble si l'Iran était attaqué. 

Parlant du traité1 il rappela ses 
précédentes déclarations : '" Ce trai­
té a dépassé ses buts et do!t être 
modifié comme le fait l'Egyptè''. 

" Le gouvernement attend la pre­
mière occasion. pour atteJndre " les 
aspirations de, l'Irak ". 

Poursuivant sa déclaratlon, il dit 
qu'il " serait puéril de parler do 
neutralité en cas de danger d 'une in­
vasion de l'Irak, car, personne ne. 
respectera notre n.eutraiité et, ni 
nous, ni les pays arabes, n'avons des 
forces pour faire fa.tre respecter 
cette neutralité. Le traité qui nous 
lie à la Grande-Bretagne ne nous 
impose pas de combattre en dehors 
de nos fl'Ontièrcs ; mais 11 impos.e à 
la Grande-Bretagne de détendre l'I­
rak s'il est attaqué". 

CONSTRUCTION D'UN 
NOUVEAU PIPE·LINE 

" L'Irak Petroleum Cy" annonce 
la construction di'un pipe-line qui 
contribuera à augmenter de 13 mil~ 
lim'.s de toD!lles la fourniture de pé­
trole destinée à l'Occ!dent. 

Les travaux se poursuivent d'une 
manière satisfaisante. Le nouveau 
pipe-line suivra à peu près le même 
trajet que celui qui va de K!rkoult 
à Tripoli, -puis à Ban!as, sur la côte 
syrienne. · -

La Ccmpagnle espère terminer la 
col)struction. de ce pipe-line vers la 
fin de l'année. 

Amman 
POUR UN PASSE-PORT 

COMMUN 
Samir Rifai pacha, Premier mi· 

nistl'e Jordanien, a décan~ que la 
Ligue .Arabe avait échoué dans ses 
efforts en vue de réaliser les buts 
d'unité et de coopération entre les 
Etats Arabes, buts. pour lesquels 
elle avait été créée, il y a six ans. 
".A moins que la jalous·ie et les con­
troversês ne soient éâminées a-t-H 
ajouté au cours d'une Interview ac­
cordée à l'agence .A.P., l'opinion pu­
hlique arabe perdra co.nfia.nce en la 
Ligue." 

"La Ligue, a poursuivi 1e Prern!er 
:Ministre, dott travailler sin.cèrem.ent 
et hmmêteinent pour l'unité arabe". 

Rifai pacha a demandé ensuite 
que la Ligue adopte un passeport 
commun pour les sept Etats-mem­
bres, ajoutant que ces derniers dési­
ra~ent abolir les barrières douaniè­
res. 

Parlan.t de l'accord d'armistice, le 
premier Jordanien a déclaré que son · 
Gouvernement e~t ~.<:olu à le res­
pecter avec Is~aël, mals ne sfiuera 
pas la palx séparée avec cet Etat, 
sans l'agrément commun avec la Li­
gue Arabe. ~ 

- Nous• désirons la . stabUité e"t 
l'ordre intérieur, qui, s'tls sont nre­
nacés, pourraient a:voir de· graves 
conséquence•s dans le Moyen-Orient". 

Rifal pacha a conclu en disant 
qu'en vue de faclllter la situation à 
la frontière, Israël do~t également 

tes pays satellites . 
au pas 

V aici le résumé d'un articltl. 
wu. New-York Pos·t", i.nt, h~cé 
"Le aome-rce Rémproque, (tm 
par Moscou)" ; 

1 . "Qu'on M dise pa81 qoo le , 
. commerce entre la.. Russ:e et . 
1 

, ws pa.ys sate.l!itea est tvne r:ue ' 
1 , à sens wniquo ; les " tw1t.velles 

1 
démocr~ti!J'S " expéd.irnt leurs 1 

' produits à Moscou, et les Bo­
l viets leu?- envoient un nombrti 
. ' craissa.n.t de d·'.rec teu,rs russ€19 , 
1 

• pour régir leurs affaires inté· · 
1 • rreures. En. TcMctislovaquie, 
1 

• Ze& ha~U,tS postea dlu- cammaruie-
ment militaire s<mt de pCus el~ 
ti!u.<J cédés aux Russes depuis 
qUQ Ze •• comp·wt" Cle.mem.tis a . 
été découvert. Des directeurs 
généraux ru.sse8 mèwmt les 
plUS'· gros,ses ind-ustries de za 
Rowmanie. Plus àe 2000 jo1!;C· 
tzmtnai.res et expert/li russes dtJ 

1 
la "MVD " ont été envoyé$ en 

· Pologne pour s'occuper de la 
1, Hà/U,te-Silésie, Les Russes cern-. ' 

1 frôlent m formation de V Ar­
mée Bulgatre · et exercen-t un 

1 . "eotltrôlel direct" sur w: p1·o· 
du.cti<m minière de la BuJ;ga,rira. 

1 
'· Q1ti prétend que le Kremlin ne 

1 , pa!)Je pas de reto•ur les contri­
buti<ms que lUI a.pporl:em.t ses 
8a.teTJites r L' ea:portatfon. de . 
commissa-ires $'6/.èw cl.fJ jour en ' 
jou-r"'. 

respecter l'armisijce, se conformer 
a1,1x décisions de l'O.N.U. et ne pas 
chercher à obtenir un règlement dé­
finitif sur la base du " fait accom· 
pll". 

LA DISSOLUTION 
DE LA CHAMBRE 

.mRDANIENN·E 
La Chambre, ayant refusé d'ap­

prouver le nouveau budget, le Pl·e­
mier MiniStre a demandé au Roi 
.Abdallah sa dlswlution. .Après six 
heures de débat entre le Roi et ron 
Premier Ministre, le Roi Abdallah a 
signé le rescrit de la dissolut:on. de 
la Chambre. Les nouvcl ies élections 
auront lieu après trois mois. 

AU SEIN DE LA LIGUlE 
.Au cours de travaux d'une oom­

mlss:on de la L!gue Arabe sur de& 
questions économiques, une motion, 
fut p~sentée ·pour inviter aux dits 
tràvaux un délégué du gouvem.e­
ment de Palestine, siégeant à Gha­
za. 

'Sur l'opposition énergique du g-ou­
vernemev.t jordanien la met!on a dû 
être reCrée et le délégué du gou­
vernement-fantôme ne siélgera pas. 

MOURAKEB 
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Les paysans chinois se 
soulèvent contre le régime 

par les «rouges» 
• 1 

1mpose 
les nouvelles émonant de Formose, occupée par les nationa­

listes, et signalant une aggravation de l'a~itation et de sérieux com· 
bats dans de nombreuses parties de la Chine communiste ont toujours 
été entachées de suspi::o'l. Mais, lor5qu'elles sont partiellement con­
firmées par la presse communiste et la radio; que doit penser l'obser­
vateur qui vit en dehors de la Chine ? Ces nouvelles mêmes laissent 
entendre que l'accusation nationaliste selon laquelle un demi-million 
d'hommes ont été massacrés au cours de ces dernières semaines n'est 
peut-être pos éloignée de la vérité. 
Le c Nan Pan Da!ly :o, pub111ca.t1on 

communtste officle:le, a annoncé, le 
mols dernier, Q,U'un total de 10.400 
<c ba;ndits » daJ:J.S le Kouom!ntang, 
69.800 dana le Kouangsi, et SE ooo 
dans le Fouklen avaient été tué.>, Cos 
chiffres, &-t-U dit, éta.lent " préè!ml­
naires ». li faut donc en conc:ure 
qu'on en pub:ie.-a d'autres. Da.ns la 
région du Cem.tre-Bud de la Cbtne, 
l'armée communl.&te chinoise afLrme 
avoir tué ou capturé, prodant onz~ 

mols de 1'.année aemière, plus de 
376.000 1 bandits et réa.ct!onnalres ». 
Le chdffil:'e concernant le sud-Oue·:·t de 
la Chine pour l'ensemble de 1950 (et, 
encore u.n-e fols, c'est un ch:ftre c ·m­
muniste) était de 558.863. n y a ueu 
de présumer que ce chiffre comprend 
:es totaux de (\êcembre (tonnée p.u la 
" Nan Fan ». 

Les sources nationalistes prét•nd ·n·t 
que le vérltah:e tota1 pour décembre 
étalt de 196.000, et 11 est c.lalr que 

cette allé!lil.tlon est tout au moms 
p:ausible, car les communtstes admet­
tent que la résistance opposée au . gou­
vernement popula.ire a a.'Ugmenté VE1"8 
la fln de l'année. Elle n'a pas non p:u1 
mOllltré apparemment des slgnea de sa 
ra:entlr ·en dépit des massacres. 

B!cn que cette agitation soit manl• 
fe-stement étendue, e·:le n'est Pl\s co­
hérente; &! certaines parties Importan­
tes de la Chine mér!diJOna:e ne se 
trouvent pas eff,c-tdvement sous· le 
contrôle conunun.tste, les diverses 
« forces ccmtre-révolutlonna!a"es . D sé­
parées n 'ont ·pas tenté de faire leur 
Jcmction. li n'est pas non p:\1!! cer­
tain qu'une queèconque d'·entre el:.es 
soit rée11ement en contact avec le& na­
tlona.!!stes de Formose, biCIU qU3 lel 
chefs de benucoup de ces pe·titGs ar­
mées de p-a•ysans et d'anciens. so:dats 
aient été autrefois des généraux et dee 
ifonctlonnairea du Kouœnd:ntang. 

Cee! reesemb:e à un mouvement 
populaire dont les raclnes · seraient 
profondément enfoncées dans· les cam­
pa.gnes. Les propriétai-res terriens dè------- - ------------------ ----------1 possédés ne sont Pas en mesure d'a-

L'Irak fait des 
comparaîsons fâcheuses 

voir à leur so:.de des armées partlcu­
Héres. Les nouvel:es de sou'l"ce oommu· 
ntste ne donnent nature:::.tment p'UI 
beaucoup d'!nd!cattons sur les cau:see 
dE$ griefs des pàyc.a,ns, Mad.s 11 n'est 
peut-être pas nécessaire de ch3rch~il' 

p:us .Jo!n que les nouvel:es canee nant 
les c achats » effectués par l'Etat a.u­
prés des ftrmlers et qut occu:pent tant 
de p:ace dans les journaux commun!&­
tes. Le paysan chinois éprouve IJ.U1S1 
peu de sympathie pour le collectivis­
me à la manière communiste qua 
n'importe lequel de ses congé.nêres de 
l'Europe ()r!entaJe, Il pense qu'Il fa.i!l 
un marché de -<lupe lorsque l'Etat prè­
Ièv~ 90. ofo de sa réc()lte. 

(Suite de la page 1) 

bien public et q)le leurs proches 11e 
rueal t comme des mouches pour acq'Ué­
rtt les stations d'essence? L"'ll poste 
d'ess~mce suff•lt J>OUr corrompre un 
politicien .. et s'assurer de son sUence 
sur le pU:age de la PlU!! graruie ri­
chesse de l'Irak. 

·• CependJaalt le peuple volt augmenter 
ses lmïJôts. Et ses plaintes s'intens1-
flent chaque Jour, tandis que le gou~ 
vernement soutient des deux mll-!nS 
i'oppression des sociétés de pétrO.:e, 
qu.i cherchent à. contenter d'autres 
que nous, fUs des payg ara-bes. P• 
qUels crimes et de que.:s péchés sont 
coupables les Iraquiens poua- subir 
cette occupation abjecte et rulllleuse, 
et pourquoi ne met-on pas des llmi­
tœ au pouvolr de ces aoc.iétée 7 

Voici que l'Iran déct<.ie de supprimer 
les concessi~ns des sociétés pétrolières, 
et; le I!'OUVernement brftann,!que tem­
pête, écume et tonne, mals :..t salt b!en· 
que le trotté nar :equel il pouvait sa­
tlsla.Jl'e ses ambitl001s o():onia:tstes n'a 
p:us d'e.rtetS depuis longtemps. Le 
courant des événements ~·a emporté 
jusqu'en Gril.nœe-Bretagne même. P zu.•­
être eske êela qul a poussé un dép~· 
té trava.Ll:iste a.nglals à. demaill<ler e. 
son gouvern·ement co=ent 11 lUi é'a.tt 
poosib:e de protester contre la natio­
na.llsatton en Iran, a!ors qu'ti l'approu.­
va!t dans son pays ? 

Pev.ant ces événemen-ts, alors que 1e 
gouvernement Jrak!Eill est am;ielé à. 
remp:Jr sa mission, da.ns l'!nté"êt die 
l'lirak, s.on chef se tait! Mals u pour· 
r~~,it au moins fat.re connaître au p3u­
pèe les responsables de SOill ex.;r o!ts.­
t!on. Les vrai& coupab:es ne scmt p:<S 
les sociétés, ma.Ja lea resPc>nsables !ra­
klens. 

* Jusqu'à une époque tout à fait ré-

les Soviets axent leur politique 
sur le " désintéressement " 

cente, la révo:uti<m chino!"e étal~- re­
lativement dégagée de la. terreu:. C:& 
nou ve:.:es lois, les arrestations mass!· 
ves annoncées dans !es v!Ues de la 
côte, les procès organJsés PM' les 
« tribuna'Ux popU:.al·res » et les épure.. 
t!ons au sein du parti cornmun:ste 
lUi-même laissent entendre qu'une 
autre phase de 1a révo:utlon a com­
mencé. La radio œe Pékin a a.nnonQé 
qu'on ava.l.t prononcé des sentences da 
olnq ans de priSOn pour avoir s!mp:e­
ment écouté les émissions de la radio­
diffusion étrangère. Dans le Sze­
Tchouen, on a procédé à des exécu• 
tlons pour le même délit, De nom­
breux " esp!OO:. cU:ture:S » ont êté lU• 
st:Iés par des pelotons d'exécution, 
bleu que 1& presse communiSte n'a~t 

pas encore exp:tqué ~:e qU'elit exacte­
ruent ce délit. 

Il y a d.e nombre= autres 1nd1ces de 
changements en Chlne, Le commerçant 
partioUlier que- l'on tra.ita.it 11 y a. 
qul'Jques mois av·ec ègards s'aptrçolt 
ma.J.ti.tena.nt que l'Eta~ tnt;,rvient. on 
ob:tge l'ouvrieœ- à prOdub:e davantag3 
au Heu de sè contenter de l'y exhorter, 
et, tandis l!U'U y a peu de temp3 l'ave-

lSuite de la page 1} 

teur qu'ti a. obtenu une entière libE'r­
té d'actlon. A ce propos, on se· deman­
de touj.otlll's qui a :J>U ln®-ireT et or""" 
n!Ser l '•assa.ssinat d'Ali Razmara. 

QUI EN A PROFITE ? 
Bans doute y a-t-1:1 un é:.'èment d·e 

vérité da-ns l"a.rgument sovie.ique se­
lon l<equel les cOJlUllun!Stes n'ont pas 
l'habitude d 'attenter à.· la vLe de leurs 
ennemis poltlques ' (bjen qu'.il y ait 
un certain nombre d'exceyJt!ons il ce\.te 
~ég:e1. Mals pour un o-bserva.tt ur neu­
tre et o·bject!!, il n'est pas d .. ff:cile ae 
ctiSCE>lUlCl~ quel parti a pro!!té de l'as­
E<!ssinat du dictateu.r. L'é:.tmin·a.tton dU 
premier Min-Istre et l'a.n~J.rchle co:np_ê­
te qui régne en Iran depuis sa mort 
:!ltliit ·a.ux pu.i.BSa.riëes oooidenta.:es et 
renforce la positlon c>e l'URSS. La 
presse soviétique de ces derniers jours 
accuse la .Qr-ande-B.elagne de che1ch<1" 
à tutner l'êéonomie persane (pàr dl­
verses manoeuvres d~J.ns "e doma!lllè 
monétaire et en in.terrompant lES ver­
sements au Trésor d'Etat persan ~t 
a1.1x entreprises pl'Lvées) et s>gnale que 
les dépenses mensuel:es de la. 6ool.èté 
pétro,11ère ang:()-iran:e=e atteign.e<n-t 
:.:10 o jo çle 1 'ensemb:e de la circu:at:on 
1llOnètaJ:re du pays. Mos.cou accus!l é­
ga:ement la Grande-Bretagne d'lnclter 
les tribus mértd!ona.:es, considérées 
comme acquises à. l'aml.tié anglaise, 
contre le gouvernement de Téhéran, 
pour contr,aindre ce dernier 1t. ne pll.3 
céde.- devant le parti Toudell. 1! est 
wal que les Brttamuques a.ura.lent pu 
agir ainsi. Mals on se.it que "e dé;a.rrol 
poltlt!.que et économique qut en Ié3Ul· 
twait ne pro!Hera.lt qu'aux communis­
tes. C'est pourquoi les BrltanncQ.le!l 
sont intéressés . à liquider le p:êsent 
ocnt:it sàns recourlr à. des moyens po. 
Utique& ou économiQues ex.trêmea. 

QUI EST A LA TETE? 
. Une partie des chefs du Toudeh est 

enoore empr:lsortl;lée en Perse (sur une 
des !les dU \la:!e Persique), une autre 
mène la propagande en URSS, et ceor­
ta.ins se trou:vent A. PariS .. Mais ce ne 
sont pas tes che!s conununl.stes con· 
nus de 1945-46, qui ont d·trigè la ré­
vo:utlon. actuel:e et MA:>scou ne met 
pas Leurs noms en vedette. ceux qUi 
œ trouvent à la. tête du « mouvem.ent 
popU:.a.ire » sont des persoruna.lités de 
deux.iême p!an qui se sont infi"trées 
clan& les organisations neutres te:lea 
que « le Comité pour la Paix », « le 
Comité pour la nationalisation da 
l 'Allglo-Ira.nian and Co », etc. Ils n•a­
g!soont pas au nom du parti Toudeh. 
C'est là. un !ait révélateur sur la tac· 

·· tique communtste dans les autres 
pa~s du Proche Orient. Autre cansta.­
tation intére.ssante, Moocou ne cita 
que très rarement la presse pro-<:om· 
munlste par exemple, les journaux 
« Maslallat ». " Kwa.me'-Iran "· _etc., 
mals très souvent les organes nattona· 
listes de droite. Il y a lieu de supp()­
s·er qu'll existe une entente (sinon un 
accord formel) entre les communistes 
et l 'extrême-droite dans cette rêvo:te. 
n est proba.b:e qu'à Moscou on croit 
que daM la prem!M st&de d.e !a ' r6vQ• 
1u~n u '1 a un!l p;u. pou..r ~ ~e-

coopération. Ma!8 cians un 6'tade plus 
" é:&vé », cette associa. tian · prendrait 

. naturellement fin, 

LE FRUIT MUR 
L'ana.!yse de la p-ropagande sov:étt­

que, te:Je qu 'el:e se reflète dans la 
presse et les ém!ssl!Ons rad:lophon!Q.UES, 
prouve que ma:gré l 'encour~<:<ment 

donné aux forces pro-eoviétiques en 
Pe.rse, Moscou n'est pas décidé à brus­
quer les choses. La. Perse est à ses 
yeux un !rult mûr qui tombera Ca.ns 
ses ma.!ns tôt ou tard et une démarc"h3 
Inconsidérée ne pourrait que .retar:doer 
le résu:tat Inévitable (se:on. l'avis des 
SOviets). 

Jamais, ou plus exactemPnt, jamais 
depu!& 1827, quand le génera! Pask:e­
vitch pénétra à iJa. tête d'une armée 
ru.sse à Téhér·an, la position de la· 
Russie n'a été plUs forte en Perse, et 
11 !aut se rappeler qu'en 1827 le JJM"t-l 
Toudeh n•ex:!sta!t pas encore. 

(D'un correspondant particulier) 

. ntr des so:dats .qul n'étalent plus né­
cessaires posait un des pr-Incipaux pro. 
b:èmes, c'est la consc'l'lpt!on pc>ur 111 
seTV!ce mt:ltatre que l'on doit mainte­
nant exp:iquer et rendre popu:acre. 
Dans le Chantoung, la semaine de:<n 6-
J;"e, un demi-million de cit,ayens .sê ras­
semb:a!ent avec une ferv-eur patriot!· 
que pour p·renare congé de !eues pa­
rents qui partaient pour l'armée. C'est 
du moins ce qu'ont annoncé les .Jour­
naux de Changhai, Ce ne sont là que 
des pau:es dans le vent et ce vent est 

· beaucoup moins qu'un ouragan. 'Mal$, 
les communts.tes ·ont affà\.re à p:ua 
forte partie qu'on ne l'avait sU?Posé 
et ce:a n'est pas sans importance sur 
le vaste théâtre de l'Extrême..Orlent. 

( D'wn. correspondant à Singapour) 
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